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L'AFFAIRE DU BASSIN DE BBIEY
\ Paris, 6 février. — Après an examen ap-fcïofonm de tout ce gui a été dit et écrit sur
{abandon du bassin d£ Briey et sur l'insuf-ÊBance du bombardement auquel nous Ta¬
pons soumis par la suite, il est possible à
présent Je tirer t'es conclusions sur le de¬
gré de responsabilité encourue dans cette
affaire par le haut commandement. La
Question est complexe : des erreurs regr et¬tables ont sûrement été commises, mais il
F a aussi des circonstances très atténuan-.tes à. laire valoir; et si Ton veut juger avecimpartialité, il convient de faire la partfies unes et des autres. 11 ne serait ni équi¬table ni sérieux de condamner sans appel
VU d'approuver oar principe.
Les faits suivants sont désormais éta¬

blis :
1. Par suite d'une imprévoyance fâcheu¬

se, imputable aussi bien ou service des mi-
pes qu'à l'état-major, l'attention du haut
Commandement n'a pas été attirée sur
^importance du bassin minier et sur l'in¬
térêt qu'il y aurait à n'en pas permettre♦'exploitation par l'ennemi;
2. Au surplus, de l'avis à peu près géné-toil, la guerre devant être très courte, per¬

sonne ne pouvait penser que le minerai de
Briey serait d'un si grand secours aux Al¬
lemands et aurait autant d'influence sur la
Jurée des' hostilités;
3. Le bassin minier se trouvant sous le

Fanon des forts de Metz et des batteries al¬
lemandes de la forêt de Mœuvre, son occu¬
pation par les troupes françaises eût été
précaire, sans doute même impossible, tant
mie l'investissement de la place forte n'é¬
tait. pas effectivement commencé. Or, l'in¬
suffisance des forces de l'Entente n'a à au¬
cun moment permis de réaliser cette, opé¬
ration;

4. Le bombardement du bassin mnuef
imr notre artillerie établie sur les Hauts-
ie-Meuse n'était pas possible, attendu que
Sa distance était supérieure à la portée de
nos pièces. Quant au bombardement par
èvions, il a eu lieu à différentes reprises;mais vu le petit nombre de nos appareils
Ce bombardement, il n'a pu pendant de
longs mois être effectué d'une façon assez
pourrie pour entraver l'exploitation
pilnes.

Ces arguments, qui constituent en quel¬
que sorte les témoins à décharge de l'ac¬
cusation, ont une valeur très réelle mais
faon pas absolue
Et ce qui le prouve, c'est que si c'était à

Refaire maintenant que nous savons les
inappréciables services qu'a rendus à Ten-
ftemi l'exploitation de ce bassin minier,
fious prendrions malgré toutes les difficul¬
tés du problème des mesures pour Tempê-
leher. Cette réponse domine tout le débat et
♦'éclaire,

Nous n'avons pas lu prétention, dans cet
fcrticlé forcément limité, d'indiquer les me¬
sures qu'il eût convenu d'adopter et dontfa détermination nécessiterait du reste une
(étude approfondie sur le terrain, mais le
peut examen de la carte permet de penser
gue le problème n'était pas insoluble.
Remarquons tout d'abord que la très op¬portune décision du gouvernement prescri¬vant de ramener nos troupes à 10 kilomè¬

tres en arrière de la frontière a, de l'aveu
même de M. Messimy, qui était alors mi¬
nistre de la guerre, comporté certains tem¬
péraments. Or, la conservation de groupes
de mines importantes ou de grandes usi¬
nes comme celle d'Homecourt fût justifié
une exception de ce genre.
De plus, les abords des trois groupes mi¬

niers de ce bassin, étant protégés du côté
de l'ennemi depuis Audun-le-Roman jus¬
qu'à Auboue par les vallées de la Conroye
et de l'Orne, sont très défendables et cer¬
tainement beaucoup plus que ne l'étaient
les rigoles de la plaine de i'Yser, derrière
lesquelles Foeh a arrêté la poussée des co¬
lonnes allemandes. Enfin, ce qui importait
plus encore que l'occupation des mines
était d'en interdire l'exploitation par l'en¬
nemi.
Ce résultat pouvait être obtenu au moyen

de forts et de batteries judicieusement pla¬
cés pour tenir sous leur feu le bassin mi¬
nier. C'était là, il est vrai, une organisa¬
tion défensive à établir dès le temps de
paix, mais l'enjeu, si on n'en eût pas igno¬
ré l'importance, en valait bien la peine.
Certes, le terrain était pour nous moins

favorable qu'il ne Ta été pour les Alle¬
mands occupant les Hauts de Moselle;
mais néanmoins il existe, de Longwy à
Conflans et jusqu'au sud de Gorze, toute
une suite de positions convenant à l'ins-
tnllalion d'une artillerie de bombarde¬
ment.
En ce qui concerne le bombardement par

avions, il est permis de penser que si, en
1918, alors que nous possédions un maté¬
riel d'aviation assez abondant, nous avions
procédé, avec de nombreuses escadrilles,
à des attaques répétées, nous eussions ob¬
tenu des effets destructeurs certains, cf.
en tout cas l'exploitation de la mine eût
été considérablement gênée, sinon même
arrêtée.

En résumé, à la base de cette affaire du
bassin de Briey comme dans plusieurs au¬
tres questions" se rattachant à la guerre
(mobilisation industrielle, approvisionne¬
ment en munitions d'artillerie, ravitaille¬
ment du pays, etc.) il y a eu à l'origine im¬
prévoyance économique. Personne dans la
nation n'avait pensé ni au caractère indus¬
triel ni à l'ampleur que prendrait la guer¬
re et encore moins à sa durée-si prolongée.
Ce fut une erreur, certes, très regrettable,
mais excusable par ceia môme qu'elle fut
générale. L'abandon de Briey n'a pas eu
pour cause, comme on pourrait le suppo¬
ser d'après ce qui a été dit à la Chambre
des députés, le coupable désir d'éviter la
destruction d'une région industrielle. Il est
dû simplement, bien que l'aveu en coûte, à
ce que Ton ne se rendait pas compte de
l'importance extrême qu'aurait au cours
de la guerre la production du fer, et que
Ton soupçonnait encore moins le parti
que tirerait l'ennepri de la possession de
notre bassin minier. Il y a des événe¬
ments dont on rte comprend la portée et
les conséquences que lorsqu'ils sont ac¬
complis. C'est là une des infériorités de la

1 nature humaine.
Général MARABAIL,

EN ALLEMAGNE

L'OUVERTURE
de FAssemblée nationale

NOUVELLES DIVERSES
A 1' « Officiel ;)

S"»rts, fi février. — L' « Officiel » publie un
Rrrêté autorisant a faire appel à la générosité
publique les oeuvres de guerre ci-après dénom¬
mées ;

Comité de Secours au* orphelins de la guer¬
re du canton de Mauléon; Comité central des
œuvres de guerre du canton de Mauléon, à
Mauléon; Société .de secours aux poilus à Cler-
jnont-L'Héràult.

2. Un décret autorisant la vente des excédents
«'énergie électrique disponibles sur le réseau
lie tramways de l'Arîège.

3. Un décret instituant dans le départementfié la (> -onde un comité départemental des mu¬
tilés et réformés de la guerre. Ce comité sera
composé de quarante membres. Sa circonscrip¬tion sera celle du département.

Le corps médical de la marine
marchande

M. Bouisson, sous-secrétaire d'Etat de la
marine marchande, songe à réorganiser le
service sanitaire à bord des bateaux de com¬
merce. Ce service y est assuré par des mé¬
decins recrutés par les armateurs mêmes, et
M- Bouisson voudrait lui donner plus d'in¬
dépendance : par exemple, le corps médical
de la marine marchande serait formé d'é¬
lèves de l'Ecole du service de santé de la
picrine de Bordeaux.
Consultée sur cette réorganisation par le

(ious-secrétairs d'Etat-, l'Académie de méde¬
cine a répondu par l'organe de M. Kermor-
gant qu'elle n'a pas qualité pour décider
s'il y a lieu de réformer le corps médical
en question. Mais si ce corps était réformé,
Il y aurait lieu d'en recruter les membres
parmi les brevetés sanitaires de la marine
ou les diplômés de médecine coloniale des
trois instituts de Paris, Marseille on Bor¬
deaux. «

— «

Une protestation
des commerçants démobilisés,
Toulouse, S février. -- Les commerçants

démobilisés de Toulouse et de la région,
jréunis en assemblée générale, estimant
Bu'ils ont suffisamment acquitté leurs dettes
envers l'Etat par quatre ans et demi de pré¬
sence sous les drapeaux, viennent de pro¬
tester contre la menace de poursuites dont
Ils sont l'objet de la part du fisc, et d'in¬
citer les sénateurs et députés de hâter le
yote de la loi, qui doit leur assurer remise
complète de leurs impôts pour tout- le temps
passé loin de leur maison. Ils se réservant,
en outre, le droit de demander une com¬
pensation pour les dommages de toutes sor¬
tes qu'ils oht éprouvés du fait de leur
mobilisation»

L'accident étrange du tunnel
de Nanteuil

TROIS NOUVEAUX MORTS
Paris, fi février. — L'enquête se poursuit

afin d'établir dans quelles conditions s'est
produit, la nuit dernière. Le terrible acci¬
dent du souterrain de Nanteuil. Malgré les
difficultés résultant de l'embrasement des
wagons allemands, d'où se dégagèrent subi¬
tement les émanations délétères, les magis¬
trats ne désespèrent pas d'arriver à faire
fa lumière.
Pendant toute la nuit, les travaux de dé¬

blaiement- ont continué. Ils ont permis de
|éc-ouvrir trois' nouveaux cadavres, ce qui
porte à huit le nombre des m-orts. Tous ont
Été tués par le train passant au moment de
l'accident sur la voie parallèle à celle où se
trouvait le convoi embrasé, et sur laquelle
Ws malheureux avaient sauté.
Le souterrain de Nanteuil, où se produi-

lït, vers vingt-deux heures, L'accident, se
trouve non loin de la. gare de Nanteuil-Saacy,
h. 74 kilomètres de Paris et à 21 kilomètres
|e Château-Thierry.

Mesures à prendre pour bâter
la reconstitutioa industrielle

et pour éviter le chômage
M. Paul Razous préconise, dans le « Génie

Civil «, une série de mesures propres à ré¬
soudre les difficiles questions de la recons¬
titution industrie lie et du chômage.
Une première série consisterait à trans¬

former les fabrications de guerre en fabri¬
cation de machines et articles de consom¬
mation courante. L'auteur passe en revue
les différentes industries qui consacraient
leur activité à la guerre et indique pour
chacune d'elles les possibilités de transfor¬
mation.
La grosse métallurgie s'orienterait vers

les constructions mécaniques et les coiys-
tructions navales. La trêfil-erie s'emploierait
à fabriquer des câbles électriques, des toi¬
les métalliques. La construction méeani-
nique pourrait produire des machines-ou¬
tils pour alimenter les industries électri¬
ques "et l'industrie textile, des. machines à
coudre, des machines à écrire.
L'avlonnerie nous donnerait des machines
agricoles, quelques machines textiles, des
meubles; tes fonderies d'aluminium, qui
se sont consilérablement accrues pendantta guerre, nous donneraient des ustensiles
de ménage, de cuisine et des accessoires
pour la construction mécanique; enfin, les
usines de produits chimiques de guerre
trouveraient leur utilisation immédiate
dans la fabrication des colorants, des ma¬
tières plastiques et des engrais chimiques.
Cette production nécessiterait pour s'é¬

couler la conquête de marchés nouveaux,
où la France se substituerait à l'Allemagne,
en particulier de l'Espagne et de l'Améri¬
que du Sud, grosses clientes avant la guer¬
re de la construction mécanique allemande.
En deuxième lieu, il faudrait s'occuper

sans retard de remettre en marché tes usi¬
nes des pays envahis.
M. Razous pense que 'cette entreprise

pourrait s'effectuer assez rapidement, et 11
cite comme exempte une fabrique de mo¬
teurs d'aviation dé 70,000 mètres carrés de
surface ayant pu fonctionner un an aprèsla pose de la première pierre.
Une troisième série de mesures consiste,

à approvisionner notre marché industriel
de matériaux de construction et de matières
premières nécessaires, à !a fabrication. Cet¬
te question est intimement iiêe à celle de
la viabilité des routes et du fonctionne¬
ment des chemins de fer et des canaux.
A ce propos, il ce suffit pas d'attendreles 150,000 wagons et les 5,0U0 'locomotives

à livrer par l'Allemagne, il faut réparerd'urgence le matériel existant et construire
de nouveaux wagons. Il y a eu dans ce
sens un pas de l'ait par l'administration,
par exemple, l'affectation de grands éta¬blissements de l'Etat, comme l'arsenal de
Roanne, à in construction de matériel de
chemins de fer.
Le transport par voie navigable devra

être effectué par halage électrique ou à pé¬
trole.
La répartition des approvisionnements se

ferait par l'intermédiaire d'un comptoir,dont la création est demandée par quel¬
ques-uns des intéressés, particulièrement
par la Conférence du Bâtiment, pour la re¬
construction des régiops dévastées.
Enfin, l'auteur préconise, pour éviter le

chômage, une.liaison étroite entre les ser¬
vices militaires de la démobilisation et le
placement dans les diverses entreprises.Les spécialistes tels que ; chef d'atelier, en¬
trepreneur, chef d'usine, devront être dé¬
mobilisés dans les délais les plus çourts.

LE DISCOURS 3'EBBEÎ

Bâle, G février. — On mande de Weimar :

Weimar est aujourd'hui pavoisé a l'occasion
de l'ouverture de l'Assemblée nationale. La
journée a débuté par des cérémonies religieu¬
ses. En ouvrant l'Assemblée nationale, Lbert
a prononcé une allocution au cours de laquelle
il a dit notamment :

<t Le gouvernement- provisoire est redevable
de son mandat à la Révolution; il le déposera
entre les mains de l'Assemblée nationale. Le
gouvernement salue dans l'Assemblée natio¬
nale le seul et suprême souverain de l'Allema¬
gne.

• Le temps des rois et des princes par la
grâce de Dieu est à jamais fini. (Vifs applau¬
dissements à gauche; protestations à droite.
Cris : « Attendons d'abord ! » )

» Cette Assemblée nationale & nue grande
majorité républicaine Le peuple allemand
est libre, il veut la paix et se gouverner
lui-même à l'avenir. Nous avons perdu la
guerre. Ce fait n'est pas la conséquence de
la révolution, ce fut le gouvernement im¬
périal du prince Max de Bade qui fit les
premières démarches d'armistice, lequel
nous rendit sans défense, et il ne pouvait
pas en être autrement par suite de l'effon¬
drement. de nos alliés, en raison de la situa¬
tion militaire et économique.

» La révolution a repoussé la responsabilité
résultant de la détresse dans laquelle la politi¬
que de l'ancien régime et la présomption in¬
considérée des militaires ont jeté le peuple alle¬
mand, elle repousse aussi la responsabilité de
la grave détresse alimentaire du pays. Mais la
guerie ne nous a pas épuisés seuls; nos adver¬
saires aussi et ce sentiment d'épuisement de
nos adversaires a introduit biffée de spoliation
dans l'idée de paix. Cette politique de vengeance
et de violence réclame la plus énergique con¬
damnation. (Aprobation générale.)

» En regard de la misère qui s'est abattue
sur nous, la question des responsabilités ap¬
paraît presque de minime importance, néan¬
moins. le peuple allemand est fermement dé¬
cidé à demander lui-même des comptes à
ceux dont la culpabilité ou l'infamie intention¬
nelle pourront être établies ».

Les hauts postes de l'empire républicain
Bâle, G février. — On mande de Berlin :

« Suivant la « Gazette de Voss », Le parti
majoritaire revendique les trois postes sui¬
vants : la présidence de l'empirç allemand
pour Ebert, la présidence du conseil des mi¬
nistres pour Scheidemann et le poste de
premier président de l'Assemblée nationale.

» En outre de MM. Wolfgang, Heine et
Loebe, on cite aussi pour ce dernier poste
la ministre bavarois Auer. Si on réussit à
établir un plan d'action commun entre les
trois grands partis : le parti socialiste, le
centre et le parti démocrate, l'entente se fe¬
rait en ce sens que les socialistes renonce¬
raient â la présidence de "Assemblée natio¬
nale, qui reviendrait au centre. La candida¬
ture de M. Fehrenbach serait alors présen¬
tée. »

Troubles à Hambourg et à Kiel
Baie, 6 février. — A Hambourg, les sparta¬

kistes ont tenté de s'emparer des différente
postes de la Sûreté pour se procurer des armes
et des munitions, ils ont réussi en quatre en¬
droits roais ils ont été repoussés ailleurs. Un
grand nombre d'ouvriers se sont rendus au port
pour occuper les entrepôts de denrées alimen¬
taires; ils ont été aussi rejetés. Les ouvriers
ont déclaré que s'ils avaient réussi à pénétrer
dans le port) ils auraient mis les entrepôts en
feu. Plusieurs bureaux de recrutement ont été
organisés dans la ville par les ouvriers armés.
Des munitions sont délivrées.
A Kiel, dans le voisinage du palais du gou¬

vernement, cinq civils et un matelot ont été
tués. Huit civils et quatre marins ont été bles¬
sés. Par suite de ces événements, la classe ou¬
vrière organise de grandes manifestations et a
décidé ta grève générale pour aujourd'hui.
Bâle, 6 février. — Un télégramme de

Hambourg dit que las pillages ont continué
toute la nuit de lundi. Les troupes sont in¬
tervenues énergicpiement. Plusieurs pillards
ont été blessés. Les autorités ont décidé de
fermer les restaurants à neuf heures. Aprè.s
dix heure

, personne ne doit plus être ren¬
contré dans les rues. Dans un' communiqué
à la population, le conseil central des fono-
ti nnaires fait, savoir qu'il repousse unani¬
mement le système de la terreur des, spar¬
takistes. Pour celte raison, il snspeind le
travail dans toutes les, exploitations de l'E¬
tat et de la commune Les fonctionnaires
qui veulent assurer les conquêtes de la ré¬
volution apj iept le gouvernement. Lbert
et combattent seulement pour la liberté du
travail, la paix et le pain. Chacun d'eux
reprendra le travail lorsque ces buts seront
assurés.

Fusillades à Kiel
Bâle, 6 février. — 2,000 ouvriers se sont

rendus mardi auprès du gouvernement pour
demander la suspension Immédiate de l'en¬
voi de vivres à la division Gerstenberg, à
Brème. Plusieurs groupes ont voulu péné¬
trer clans la caserne voisine. Le poste de
surveillance a fait feu. Un certain nombre
de personnes ont été tuées ou blessées.

Le rétablissement de l'ardre à Brème
Bâle. 6 février. — La division Gerstenberg

qui a occup# Brème, lance une proclamation
dans laquelle elle affirme que son but est de
protéger la vie et la propriété des habitants pai¬
sibles. La population est invitée à ne pas sor¬
tir et à éviter les rassemblements. Le nouveau
gouvernement provisoire établi à Brème est
composé de cinq socialistes majoritaires. Ï1 a
publié une proclamation déclarant avoir dépo¬
sé les mandataires du peuple et les conseillers
ouvriers du gouvernement de Brème. Le gou¬
vernement provisoire fait appel à tous les hom¬
mes capables de porter des armes et de soute¬
nir le gouvernement d'empire et le gouverne¬
ment do Brème.

Les victimes des combats de Brème
Bâle, 5 février, — Au cours des combats

de mardi pour l'occupation de Brème, U y
a ou 85 morts et plusieurs centaines de bles¬
sés.

— ————«B» —™»~

Terribles ravages du choléra
Londres, 6 février. — Quatre-vingt-six décès

lue an choléra ont été enregistrés à Bombay
jeudi 23 janvier.

La tempête ayant inter¬
rompu les communications
télégraphiques avec Paris}
nous n'avons rien pa rece¬
voir de notre service d'in¬
formations.

LA CONFERENCE 9E 5,à PAIX
»

L-es revendications arabes

Paris, 6 février. — Le comité des dix re¬

présentants des grandes puissances s'est réu¬
ni cette après-midi au ministère des affaires
étrangères. Il a entendu l'émir Faycal expo¬
ser les revendications du Hedjaz. On sait
que te Hedjaz est ia partie septentrionale
du littoral est de la mer Rouge. Le souve¬
rain die cet Etat, qui a été notre allié, récla¬
me la plus grande partie du territoire de
la Turquie en Asie. Il demande que tous les
peuples d'Asie de langue arabe, depuis la
ligne Alexandrette-Diai'bekir jusqu'à l'océan
Indien, soient reconnus comme indépen¬
dants sons la garantie de la Ligne des Na¬
tions.
Le Hedjaz, qui constitue déjà un Etat sou¬

verain, et qui est une dépendance britanni¬
que, est exclu de cette demande. La confor¬
mation des Etats déjà existants dans 1e terri¬
toire envisage la délimitation de leurs fron¬
tières, soit entre eux, soit avec te Hedjaz et
avec Aden, ainsi que la formation éventuelle
de nouveaux Etats et la fixation de leurs
frontières seraient autant de questions à ré¬
gler entre eux et le Hedjaz, après consulta-
Son des populations intéressées.
Les représentants français ont demandé

à oe propos l'audition de Chekri-Canem, et
les délégués américains, oelle du docteur
Bliss, directeur de l'école américaine de Bey¬
routh.
Vendredi se tiendra au ministère des af¬

faires étrangères une séance du Conseil su¬
prême de guerre interallié. On y étudiera
les conditions à formuler en vue du renou¬
vellement prochain de l'armistice avec l'Al¬
lemagne. Sans doute tiendra-t-on compte de
l'attitude rie plus en plus arrogante qu'a¬
doptent nos ennemis.
Les alliés n'ont pas disenté aujourd'hui

la réponse officielle du gouvernement des
Soviets à l'invitation des grandes puissan¬
ces en vue d'une conférence à Prinkipo.
Une séance du Conseil suprême de guerre
interallié devant avoiT lieu, c'e n'est pas
avant samedi que le comité de la Conféren¬
ce pourra en délibérer Mais, dès à présent,
on se demande si la conférence aura lieu,
les bolcheviks avant seuls donné leur adhé¬
sion et tous les autres groupements de Rus¬
sie ayant refusé de se rencontrer avec eux.
De toute façon, une solution devra interve¬
nir rapidement, car, aux termes de la con¬
vocation initiale, la réunion était fixée pour
le 15 février à Prinkipo.

X,es revendications françaises
Londres, S février — Le programme des

de lan les françaises doit être scindé en
deux parties : 1. L'Alsace-Lorraine; 2. les
colonies.

X»a Chine réclame la restitution
de ses ports

Marseille, G février. — D'après 1"« Echo
de Chine », les instructions données par le
ministre de 1a, marine aux plénipotentiaires

férence de la t><
suivantes :

chinois à la Conférence paix sont les

1. Demander aux alliés de faire rendre
Tsing-Tao à la Chine.
2. De rendre à la Chine, tni par un si

nécessaire, tous les poTts qui leur ont été
concédés, si là remise de ces ports ne lèse
pas sérieusement leurs intérêts.

H. D'appuyer la proposition de la liberté
des mers.
4. La marine chinoise étant, encore dans

l'enfance et son accroissement devenant né¬
cessaire, Us demanderont aux alliés de ne
pas mettre de limite à la force de la ma¬
rine chinoise»
5. Les eaux territoriales ds la Chine de¬

vront être clairement HmitéeS, afin d'éviter
les disputes dans l'avenir.

6. Les alliés seront priés de garantir que
dorénavant aucune nation ne demandera à
la Chine la concession d'un port quelconque.

Les Arméniens,et la Conférence
de ia pais

Les Arméniens de Paris, assemblés dans
l'Eglise arménienne, le dimanche 26 jan¬
vier, en une réunion solennelle, ont voté à
l'uinanimité la résolution suivante pour pro¬
tester contre l'absence de délégués armé¬
niens à la Conférence de la paix.

« Nous, Arméniens de Paris, profondé¬
ment affligés de voir que la qualité de na¬
tion co-belligërante n'a pas encore été re¬
connue à notre peuple, que l'indépendance
de notre patrie n'a pas été proclamée par
les gouvernements alliés et que les repré¬
sentants de notre nation n'ont pas été admis
à la Conférence de la paix, unissant /notre
voix à. celle de nos compatriotes du monde
entier, protestons contre cette injustice. Le
peuple arménien, une des plus vieilles na¬

tions du monde, a, an cours de cette guerre,
refusé les propositions de l'Allemagne et
de la Turquie de les assister, a embrassé dès
la première heure la cause des alliés et a
pris part à la lutte à leurs côtés jusqu'à la
fin sur les fronts de France, du Caucase et
de Syrie. De tous les peuples qui ont pris
paît à cette guerre il est celui dont le sacri¬
fice fut le plus grand.

» Nous demandons aux alliés et aux na¬
tions associées de reconnaître les droits de
notre nation, de consacrer son indépendan¬
ce déjà proclamée et d'admettre ses repré¬
sentants à la Conférence de la paix, afin que
la solution de la question arménienne soit
faite avec le consentement du peuple armé¬
nien. »

LES BOLCHEVIKS
et !a réunion de Prinkipo
Paris, 6 février. — Le radio-télégramme qui

fait connaître la réponse officielle du gouverne¬
ment des Soviets russes à l'invitation des gran¬
des puissances en vue d'une conférence à Prin¬
kipo, et signé de Tehitcherine, commissaire du
peuple pour les affaires étrangères. Il est daté
de Moscou 4 février et adressé aux gouverne¬
ments des cinq grandes puissances.
Ce document présente de nombreuses lacu¬

nes. En voici néanmoins une analyse qui per¬
met de se rendre compte des conditions dans
lesquelles le gouvernement bolcheviste accepte
d'entrer eu négociations.
Tehitcherine explique tout d'abord qu'il n'est

encore saisi de la proposition des alliés que par
tes radios de presse et de propagande. Néan¬
moins, pour éviter toute fausse interprétation
sur l'attitude du gouvernement des Soviets, il
ne veut pus qu'on considère son silence comme
un refus de répondre.
En ce qui concerne la trêve militaire, deman¬

dée par les alliés, Tehitcherine ne dit pas qu'il
y consent, mais seulement qu'il est prêt, à en¬
gager des conversations dans ce but et sous
certaines conditions.
Il expose ensuite les concessstons de divers

ordres qu'il est disposé à faire aux gouverne¬
ments de l'Entente. Sur la question des em¬
prunts, le gouvernement des Soviets déclare
qu'il accepterait de reconnaître les obligations
ae la Russie à l'égard des créditeurs apparte¬
nant aux Etats alliés. Le paiement des intérêts

Eouvant être garanti par des marchandisesru tes.
» Etant donné, dit-il, l'intérêt que le capital

étranger a toujours manifesté pour des conces¬
sions en Russie, les bolcheviks offrent d'ac¬
corder des concessions minières et forestières
aux puissances do l'Entente, à la condition que
le régime intérieur de ces concessions ne mo¬
difie pas l'organisation économique et sociale
de la république soviétique. »
Tehitcherine admet que les nêgociationés de

Prinkipo pourraient porter sur des cessions
territoriales. U met à part la Pologne et la Fin¬
lande En dehors de ces contrées, il est prêt à
envisager certaines « annexions » dont il donne
cette définition curieuse : « Maintien sur cer¬
tains points du territoire des forces armées de
l'Entente eu de troupes locales entretenues par
l'Entente. »

En ce qui concerne la propagande bolche¬
viste, Tehitcherine dit qu'il ne peut limiter la
liberté de la presse révolutionnaire, mais que
le gouvernement des Soviets inscrirait dans
un arrangement général avec les gouverne¬
ments de l'Entente la promesse de ne pas in¬
tervenir dans leurs affaires intérieures.
Tehitcherine s'étend ensuite longuement sur

la situation militaire en Russie, qu'il présente
comme étant favorable aux armées soviétiques,
insistant sur les succès ré-ents obtenus au sud
d'Arkhangel et à l'ouest de l'Oural, se récla¬
mant des avantages remportés par les troupes
rouges ulçraniennes. Il affirme que ces succès
peuvent s'étendre encore, ce qui pourrait ame¬
ner le gouvernement des Soviets à modifier
ses conditions
C'est sur ces bases qu'il se déclare prêt à en¬

trer en négociations avec les alliés.
La réponse bolcheviste parie, on 1e voit, te

langage dt la force. Ses auteurs sont convain¬
cus que l'offre des alliés a été un aveu de dé¬
couragement.; ils ne tiennent aucun compte de
son but qui était d amener un rapprochement
entre tous les partis russes, et ils mettent le
marché en main à l'Entente. La trêve que les
alliés voulaient établir en Russie disparaît dans
une phrase équivoque.
Pour la propagande bolcheviste du dehors,

Tehitcherine offre de prendre, vis-à-vts des
alliés, l'engagement; que Trotzky avait pris vis-
à-vis de l'Allemagne — et qui n'a pas empêché
foffe de travailler à Berlin.
En parlant des » annexions » qu'ils permet¬

traient aux alliés, les bolcheviks se posent
en champions de l'unité russe. En offrant d'ac¬
corder des concessions et. de payer des dettes,
ils n'offrent rien en réalité, car leur régime est
insolvable par définition.

A L'ACADÉMIE FRANÇAISE

RÊCEPTIOR DE R. LOUIS BARTHOU
Par M. Maurice Donnay

la .Conférence de Berne
Le débat ect la Ligue des Nations

Berne, G février. — A la séance de ce ma¬
tin !o débat reprend sur la Ligue des na¬
tions. Pour M. Juste (Argentine) la ques¬
tion du libre échange est essentielle et il
craint qu'à Versailles on ne fasse de la So¬
ciété des nations une alliance franco-anglo-
américaine.
M. Kurt Eisner voit la Ligue des nations

comme une chose incertaine; à son avis,
pourtant, c'est elle qui doit faire la paix et
lutter ensuite contre les forces d'o-ppres-
sion
Le socialiste allemand Muller espère qu'à

Paris ceux qui feront la paix exigeront un
désarmement général et total. Et il ajoute
que l'Allemagne sera trop heureuse de s'y
soumettre.
M. Henderson dit que ia délégation an-

flaise est avant tout soucieuse d'arriver àes résultats pratiques capables d'influen¬
cer les diplomates réunis à Paris : « U faut
parler clairement, ajoute-t-il. Nous devons
dire aux diplomates : vos armées n'ont pas
sauvé nos fils du massacre ; vos traités se¬
crets ont été un désastre pour les démocra¬
ties; tout cela doit être révolutionné et tous
les pays démocratiques doivent faire partie
de la Société des nations. Il ne s'agit plus

; de discuter milices ou conscription, mais de
nous opposer à toute force armée, sous

; quelque forme qu'aile se présente. »
i M. Renaudel aopuie l'idée que toutes les
; nations entrent dans la Ligue, car la. paix; du monde exige l'égalité au sein d'une So-
! ciété dé toutes les nations démocratiques,
î II ne veut pas la destruction do l'Allemagne
et il affirme que ses accusations contre les
majoritaires allemands ne procédaient d'au-

. cun sentiment de haine, mais d'un souci
supérieur de justice et de moralité. En ter¬
minant, il demande que l'établissement de

: la Société des nations soit sanctionné par' le vote des peuples.Ce long débat étant épuisé il est décidé à
! l'unanimi"
j pays au • sein de la Ligue
! vront être désignés par des parlements élus'

au suffrage universel sur la base de la re¬
présentation proportionnelle.

lté que les représentants de chaque
'sein de la Ligue des nations de-
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La Voix sur Se F il
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

Par M® Paul BEKTHELOT et ReiD PUJOL

QUATRIEME EPISODE

lue* voîx de,la mort

CHAPITRE XXV

Les pensionnaires du professeur Léonard
(Suite)

Vous êtes dans un de vos mauvais
>urs, fit Leroy, et vous me faites de la
hetne...
Le professeur Léonard pressa les mains

ie son jfeune ami.
— Leroji, vous savez quelle affection j'aiïahr vous, et quelle place vous tenez dans

Mon existence laborieuse... Pardonnez-moi
Vf. parlons de vous... Eh bien ! où-en êtes-
jous de vos recherches... scientifiques?
t- Ah ! vous me radiez, cerupse Cronin,

mou cher maître... vous verrez pourtanteue moi aussi Je sais marcher de déduc¬tion eo déduction à la recherche de la vé¬rité.
— Pour le moment, vous semblez surtoutmarcher dans la' nuit, car vous n'avez pasla plus petits lueur pour éclairer la route.
—- il sans doute, le mystère est angois¬sant... Mais il are passionne, et...Est-ce la mystère ou Marion qui vouspassionne dans cette affaira? dit malicieu¬

sement le professeur.
— Comment, vous croyez c-ue?...Gh ! je n ai pas besoin d'avoir le don

ue doub.e vue pour démêler ce qui se passaen vous, à votre insu peut-être Vous êtes
amoureux, Leroy, et, suivant ie ca« l'a¬
mour rend aveugle ou clairvoyant... J
— <te ne suis pas un enfant, mon cherami, et je reste maître de moi-même
— Nous verrons bien... Au reste'"vousconnaissez mon sentiment sur l'aventure deClarvan. Ire bonhomme n'était pas intéres¬

sant, et il semble qu'il y ait des gens ouiaient un gros intérêt à ce que les circons¬
tances de sa mort ne soient Jamais éclai¬
rées... Vous ferez mieux d'abandonner cet¬
te piste semée d'obstacles, et de travailler
avec moi... La jeunesse est aimée des
dieux... mes recherches avanceraient plus
vite...
— Mon cher maître, avec votre permis¬

sion. tes miennes me suffisent... Au reste,
j'ai mon idée, et peut-être aurai-je bientôt
du nouveau à vous dire...
— Peut-on connaître l'idée ?
— J'imagine que 1e domestique japonais

Date n'ignore rien des actes et des desseins
de mes 'adversaires.
— Il me1 parlera piaôA

M. MAIL,
dont la Chambre discute ta loi contre

les spéculateurs
Photo MEURISSB

, — j.e saurai bien l'y contraindre... Je vais
le faire appeler dans te cabinet de Cronin
et je le « cuisinerai ».

— Eh bien ! bonne chance, mon cher Le¬
roy, mais si vous avez des déceptions, pen-
sez aux avis de votre vieil ami le profes-

: seur Léonard... U est un peu radoteur, mais
j c'est parce qu'il vous veut du bien,
i — j'ai confiance, et je vous convaincrai,
| mon cher maître... Je vais interroger Dato
au dépôt. •

Leroy s'élanca au dehors.
Le professeur Léonard le suivit des yeux

et murmura :
— Ah t jeunesse, jeunesse !...

CHAPITRE XXVI

Victime ou complice
André Leroy avait trop de respectueuse

déférence à l égard du professeur' Léonard
pour rester aussi insensible qu'il feignait
de le dire à ses conseils.
U s'interrogea sévèrement lui-même,

sans s'abuser sur la nature du sentiment
qui pouvait l'intéresser à Marion. Il se ré¬
pétait qu'il avait été menacé, que son hon¬
neur était engagé, qu'il ne pouvait reculer
pour la première fois devant le danger...
Enfin, qu'il ne pouvait abandonner une

femme à ses persécuteurs, lut fût-elle in¬
différente! Non, il ne te pouvait pas... Gen'était pas chevaleresque, ce n'était pas
français...
Il était devant la prison. Lerov monta

allègrement les marches et fit chez Gronih
■une entrée sonnante.

, — ,Eb bien ! Cronin, où en gommes-nous
taffauô Glawan'î .Vous to

line contre-révolution
A BUDAPEST

Bâte, 6 février. — Une dépêche rte Berlin
au « Frankforter General Anzeiger » dit :

« On mande de Budapest qu'une contre-ré¬
volution, dirigée par les monarchistes, se¬
rait en préparation depuis quelques jours.

TROUBLES A LINZ

Bâle, 5 février. — On mande de Vienne :

« A Llnz, la loi martiale a été proclamée
à la suite des graves excès qui se sont pro¬
duits. La garde, populaire parcourt la ville
avec des auto-mitrailleuses munies de dra¬
peaux rouges. Des magasins ont été pillés.
Dans d'autres, les denrées ont été vendues
à bas prix. Le conseil des ouvriers et sol¬
dats a demandé à Vienne d'envoyer des gen¬
darmes. Les pillages ont cessé dans la soi¬
rée de mardi. »

En Pologne
LES ELECTIONS POLONAISES

Victoire fie3 patriotes
Varsovie, 4 février. — 1res élections ont

donné les résultats suivants : 400 sièges au
bloc national ; nationaux, démocrates, pro¬
gressistes. réalistes et populistes; 80 aux so¬
cialistes et 15 aux juifs!

Paris, 6 février. — Grande solennité aca¬
démique aujourd'hui ; M. Louis Bartliou
était reçu à l'Institut par M. Maurice Don¬
nay. Une assistance de choix s'était disputé
tes places pour participer à ce régal des
lettres. Selon le rite, M. Maurice Donnay
présidait, encadré de M. Frédéric Masson et
Emile Boutroux, chancelier de la Compa¬
gnie, remplaçant te maréchal Joffrc absent.
Le récipiendaire. M. Louis Barthou, était
entre ses parrains, M'M. Raymond Poincaré
et Pierre Loti, tous deux académiciens.
M.. Maurice Donnay donne ta parole à

M. Louis Barthou.
L'ancien président au conseil, servi par

ses admirables dons oratoires, dit «on ois
cours avec un art parfait.

DISCOURS DE M. LOUIS BARTHOU
M. Louis Barthou, tout d'abord, selon la tra¬

dition, remercie l'illustre Compagnie de Tavoir
appelé à elle. Puis il entame l'éloge de son pré¬
décesseur, Henry Houjon, qui fut chef de ca¬
binet à l'instruction publique, directeur des
beaux-arts, puis membre et secrétaire perpé¬
tuel de l'Académie des Beaux-Arts.
Dans une langue claire et ornée, le nouvel

académicien parle de Roujon poète, roman¬
cier, chroniqueur, et il cite incidemment son
appréciation sur Guillaume U, qu'il appelle
« un Chartamagne pour villes d'eaux ». Henry
Roujon mourut peu de temps avant la guerre,
et en évoquant sa fin, M. Barthou termine élo-
quemment :

« Nous avons raiiicu et magnifiquement.
Mais nous n'aurions pas mérité pleinement
notre victoire si nous n'en mettions pas à pro¬
fit la double leçon. Le droit n'est rien sans la
force, et la force exige l'union.

» Henry Roujon, qui fut en temps de paix
un apôtre fervent de la concorde nationale, a
écrit cette belle pensée : « Les statues ne sont
«durablement belles que si les fils de in même
» mère peuvent les inaugurer sans s'outrager. »

» U faudra que tous les Français élèvent une
statue à la France immortelle. Autour d'elle,
ils seront sûrs de toujours s'aimer. »

A maintes reprises, des applaudissements
répétés ont accueilli les paroles de M. Louas
Barthou et lès derniers mots provoquent
une ovation ardente, qui s'adresse autant
à l'homme d'Etat qu'a l'homme de lettres.

Quanfl te calme est rétabli, M. Maurice
Donnay se lève.

REPONSE DE M. MAURICE DONNAY
Dans sa réponse, M. Maurice Donnay décerne

à son tour un tribut d'éloges à la mémoire
d'Henry Roujon; puis il retrace la brillante
carrière du nouvel académicien. Rarement élè¬
ve obtint de plus brillants succès, que ce fût au
lycée, au concours général, aux Facultés de
Bordeaux et de Paris.

« Vous montriez déjà des dons singuliers pourla parole de l'abondnnce, de la facilité, de l'im¬
provisation. Vous n avez pas été obligé (Te vous
promener aux bords de la mer avec des.eail-
louxdans la bouche et de vous entraîlner à cou¬
vrir de votre voix te bruits des flots. •>

» M, Barthou dans ia carrière politique avan¬
ce d'un pas rapide Et c'est l'histoire de la vie
politique de M. Barthou qui est un peu la vie
politique de In France dans'ces vingt dernières
années

» Et l'homme politique continua la série dos
succès de l'étudiant.

•• Vous êtes conseiller municipal de Pan à
vingt-six ans, le plus jeune conseiller munici¬
pal. En 1889, après une campagne électoraledevenue légendaire, vous êtes élu député d'Olo-
ron, 1e plus jeune député républicain. En 1894,
vous êtes minis're pour la première fois, le
plus jeune ministre de la troisième République.C'est, un record, décidément vous tes collec¬
tionnez. Enfin, en 1918, vous êtes nfrmmé aca¬
démicien, un des plus jeunes académiciens et
le premier Béarnais. »

M Maurice Donnay fait ressortir ia singu¬lière faculté d'assimilation qui permet à M.
Bartb >u d'être successivement ministre des
travaux publics de l'intérieur, de l'instruction
publique, de la justice, des affaires étrangères,
ce qu, ne l'empêche pas en même temps de
s'intéresser à 1» musique, aux livres, .aux ma¬nuscrits aux autographes et aux lettres.
«Vous témoignez votre amour aux poètes

en commentant leurs amours. »

Et cette phrase sert de thème a une discus¬
sion spirituelle sur l'utilité de savoir ce que
furent celles qu'aimèrent les hommes illustres.
L'auteur du « Ménage de Molière » dit : « Vous
êtes averti, renseigné, mais êtes-vous plus heu¬
reux et ne regrettez-vous pas parfois tes illu¬
sions et l'ignorance de votre jeunesse... », et te
poète qui a écrit : « Non, l'avenir n'est à per¬
sonne » se doutait-il qu'un jour son passé serait
à tout le monde ?
M. Maurice Donnay ne conclut pas, Il a hâ¬

te de rendre hommage au grand titre de gloi¬
re patriotique de M. Barthou : Le vote de la
loi de trois ans.

« Qui ne se souvient de cet été brûlant de 1911
où pendant trois mois le vent ne cessa de souf¬
fler de l'Est, nous apportant chaque jour les
prétentions, la mauvaise foi. les querelles al¬
lemandes ? Où pendant trois mois, chaque
jour, plus d'un Français eut la sensation rtu'un
lourd Allemand lui marchait sur les pieTs et,
selon la pittoresque expression populaire; « le
cherchait. » Mais l'Allemagne pouvait bien
croire que la France ferait toutes les conces¬
sions plutôt que de prendre les armes. Sa po¬
pulation avait doublé depuis 1870, tandis que
chez nous la natalité chaque année diminuait.

» En 1913, l'armée allemande appelait des
classes nouvelles, augmentait ses effectifs, dé¬

veloppait encore son matériel, il était lmpossible de se méprendre sur les intentions de no¬
tre voisine tantaculaire. C'est alors que vint
devant la Chambre la discussion de lu loi de
trois ans. Deux théories étaient en présence ;les uns pensaient que la première bataille quidéciderait du gain de la guerre serait entre lesdeux armées actives. Par conséquent contre
l'accroissement des eflectifs actifs de l'Allema¬
gne. 1! suffisait d'augmenter notre seule ar¬mée active en prolongeant d'un an la duréedu service militaire. Les autréb pensaient qu'iis'agissait moins d'augmenter notre armée ac¬tive que ae mettre le plus rapidement possiblenos réserves en état rie prendre part aux fout
prerniets combats.

» Vous lites vôtre là première doctrine, ci
comme orateur du gouvernement, vous eûtes
à porter tout ie poids du débat. Vous aviez
des adversaires redoutables ; M. Jaurès vous
combattait. Au cours ue cette discusion, qui
ne s'étendit pas sur moins de trois mois, vousêtes monté plusieurs fois à ta tribune pour dé¬
fendre une loi qui en vôtre âme et conscience
de patriote était nécessaire au salut «ie la
France. Cette loi, vous l'avez défendue avec
clarté, avec conviction, dans le heurt passionné
des convictions contraires, dans la fièvre des
partis, aussi contre l'aveuglement du parti-pris,
contre l'utopie, contre ia conception optimiste
et généreuse de l'humanité, mais qui. demande
l'accord de ''humanité.

» Vous apportiez devant la Chambre des
chiffres, des constatations, des faits. Votre élo¬
quence fut rte l'action parlée. Vous avez vécu
là des. heures les plus hautes et les plus pathé¬
tiques de votre carrière politique. »

Ensuite, M. Maurice Donnay montre « quel
bon combattant de la carrière » fut M. Bar¬
thou pendant la guerre : Personne n'a oublié
la série de ses brillantes conférences à la Sor-
bonne, en province et dans les pays neutres,
dénonçant partout l'agression allemande, le?
mensonges allèamnds, les atrocités alleman¬
des, et prêchant surtout l'union sacrée :

« L'union sacrée, vous y revenez sans cesse
au nom des combattants et des morts. Le moi
de tolérance se trouve fréquemment sous votr«
plume, et à un moment même, vous avez ur,
scrupule : ce mot rte tolérance ne'vous plail
pas tout ii fait. Non, dites-vous, pas de tolé
rance. mais lu liberté, le droit. Vous êtes u»
libéral, vous êtes partisan du libéralisme. »

M. Maurice Donnay rappelle qu'on doit aussi
à M. Louis Barthou de beaux livres comme H
« Lamartine orateur » '(

« Que vous avez dédié pieusement, dit M.
Donnay à la chère mémoir e de votre lils Max
Barthou, engagé volontaire dès les premiers
fours de la guerre, à dix-huit ans, et tué à
Tharm par un obus allemand te 14 décembre
1914. » An ! Monsieur, nous vous avons grave
ment compris lorsque, tout à l'heure, dans vo¬
tre remerèîment. vous nous disiez qu'eu vou?
appelant parmi nous, nous vous avions donné
la seule joie que vous puissiez désormais rece¬
voir. Et si vous avez pu supporter avec cou¬
rage ce deuil tout plein d'un honneur déchi¬
rant, c'est que d'abord, comme tant d'autres
pères, vous l'avez offert à la patrie. C'est qu'en¬
suite vous avez beaucoup travaillé. »

L'orateur trace une sorte de comparaison
entre le grand orateur de 1348 et celui que
l'Académie reçoit, et conclut que Lamartine,
dont l'internationalisme sert la cause do tarri
de gens, aurait changé d'attitude sH avafi
vécu nos heures.

« S'il avait pu voir à nos portes la formida¬
ble machine de guerre ramassée pour ainsi
dire sur ses ressorts d'acier, prête à bondit
peur l'attaque brusquée, alors il aurait compris
qu'il y a des pays où le patriotisme peut n'être
pas d accord avec l'intérêt de l'humanité.; ii ne
se serait plus écrié : « Vivent les nobles fils de
la grave Allemagne I »

» Mais il serait monté à la tribune; il aurait
été l'orateur de la loi de trois ans. »

Les passages où 1e directeur de l'Acadé¬
mie a rappelé le succès 'de M. Barthou ly¬
céen, étudiant, puis homme politique, ori>
été particuAièremeait applaudis et quand
Maurice Donnay n. évoqué le rôle de M.
Barthou dans l'adoption de la loi de trois
ans. une nouvelle ovation a été faite a
l'ancien président du conseil.

L'EPEE DU NOUVEL ACADEMICIEN
L'épée que ses amis vont offrir à M. Louis

Bartliou est un remarquable objet d'art. La
poignée d'ivoire, sertie dans une orfèvre¬
rie d'or, porte d'un côté « Calliope » d'a¬
près Phidias; sur l'autre faoe, la tribune de
la. Chambre s'inscrit en doux rAiieî, accom¬
pagnée de l'adage latin ; « Si vis pacem,
para bellum ». Ainsi la muse d'éloquence
synthétise le rôle capital de l'orateur, et
de l'homme d'Etat qui, à ta veille de la
guerre, fit adopter la loi de trois ans. En¬
tre les armes d'Oloron et celles du Béarn,
c'est maintenant le berceau d'origine déco¬
rant. la coquille de. Téoée. Le gave tombe eu
cascades au milieu des forets et la chaîne
pyrénéenne se déroule au loin, dominée
ar ia masse grandiose du pic du Midi
'Ossau,
Ires trois œuvres maltresses de M. Louis

Bartliou sont à leur tour rappelées par l'or¬
fèvre et de la façon Ja plus heureuse, avec
les portraits de Mirabeau, de Lamartine et
de Hugo, qui couronnent, le pommeau de
l'épée, chaque médaille d'or étant un spe-
cimeri unique. Sous la décor où s'évoque
le soi natal s'inscrit dans les plis du dra
peau le nom de Max Barthou, le fils de l'a¬
cadémicien, engagé volontaire à dix-huit
ans et tué à Thann en 1914.

Exemple des crimes bolcfcevistes

Stockholm, 6 février. — On mande de Pé-
trograd aue la terreur bolcheviste sévit par¬tout plus que jamais. Dans les pays évacués
par les Allemands eh que l'armée rouge vientd occuper à nouveau on cite des traits d'une
férocité inouïe : A Pskov, plus de 100 officiers
auraient été sciés entre deux planches. A
Ostrow, 450 personnes ont été fusillées aprèsavoir dû auparavant creuser leurs fosses. Les
exécutions sans jugement continuent. Les
Chinois qui en sont chargés, au prix de 50 rou¬bles par tête et avec le droit de s'approprier iadépouille des victimes, ne fusillent plu3, maisassomment, afin de ne pas abîmer les vête¬ments qui doivent leur revenir.

veau, j'en jurerais, malgré votre mine ren¬
frognée.
— Rien du tout, vou3 vous en doutez

bien, malgré votre apparente assurance. Si
nous allons de ce tram-là, nous mourrons'
de vieillesse avant d'être au but... à moins
qu'on ne nous aide à franchir plus tôt 1e
pas...
— Vous êtes pessimiste aujourd'hui,

Cronin, reprit gafment le jeune homme.
Gageons que votre cigare est mauvais...
— Ils sont tous mauvais...
— Là ! vous les trouveriez excellents 6l

nous tombions sur quelque belle piste. Et
j'augure que cette chance pourrait bien se
réaliser.
— Voyons comment, vite...
— J'aî l'idée que cette, petite canaille de

domestique japonais nous mettra sur ia
route...
— Oui, mais en attendant, il court la

poste...
— Dato court la poste?
— Dame, il a bien fallu en passer par ou

vous avez voulu... 1 -»
— Vous êtes fou, Cronin ! Je vous parle

de Dato, mon domestique, le complice de
Knight le Mage... Je yeux le voir et l'inter¬
roger à l'instant. Faites-le venir !
Cronin regarda Leroy avec, stupeur.
— C'est vous qui avez l'esprit troublé,

cher ami... Vous avez déjà oublié que vous
venez de me dit® de le mettre en liberté?
— Dato, en liberté ?:.. Moi ?
— Vous, j'ai bien reconnu votre voix, au

téléphope!
— Malheureux ! La voix sur le fil n'était

pas la mienne, c'était cte... de je ne
sais qui !

c s'était uvé. h mâèlwnaait aer-

L'affaire des wagons
Paris, 6 février. — Les plaidoiries se pour¬

suivent. La défense de M. Juvenel est pré¬
sentée par M« François Fournter, député
du Gard, qui s'efforce d-e démontrer que
son citent a été, dans cette affaire, « trop
naïf, trop confiant., trop généreux, comme
le sont souvent les méridionaux». Sa bonne
fol est entière. C'est sur de simples hypo¬
thèses qu'il est inculpé, et Me Français Four-
nier réclame l'acquittement de son client.
M« Marcel Pasquier plaide pour M. La-

vinaud qui, transporte dans un milieu
de négoce nouveau pour lui, a subi la'
suggestion de l'argent, et, après avoir cédé
une a été pris dan» l'engrenage. Le
défenseur demande au tribunal de ne pas
retirer à M. Lavinaud, par une condamna¬
tion trop sévère, la possibilité de se relever.
Me Nassahuau, ancien député, présente la

défense de Mnrto, dont l'inculpation repo¬
sa, affirme Me Stsssnbuau, sur une confu¬
sion de dates.

Légion d'honneur
Parts, 6 février. — M. Appel, membre de

l'Institut, doyen de la Faculté des sciences,
est élevé à la dignité de grand-officier de la
Légion d'honneur.

veusement son cigare. U y eut un silence
de quelques secondes.
Leroy articuia avec efTort :
— Et vous avez laissé partir Dato, com¬

me ça?
Cronin eut un mouvement d'épaules.
— Leroy, vous avez des suppositions

blessantes... Mon fils est derrière Dato.
— Je vous demande pardon, mais le pre¬

mier coup a été si dur... J'ai été injuste !
Un agent entra et vint glisser quelques

mots à voix basse à Cronin.
Dès qu'il fut sorti, le"cheî de la police se

dressa devant Leroy, tes yeux dans les
yeux ;
— Ecoutez-moi bien, Leroy : Je ne suis

pas tout à fait un novice dans rna partie,
et souvent vous avez bien voulu rendra
hommage à mon flair...

— Certes. J'ai pour votre perspicacité,
votre expérience, la plus haute estime... Eh
bien ! où voulez-vous en venir V

— Je veux, je dois vous dire, prononça
lentement Cronin, que je n'ai aucune con¬
fiance dans cette fille !

— De quelle Mlle parlez-vous ? Est-ce Ma¬
rion que vous qualifiez ainsi ? Sachez que
je ne permettrai à personne de lui manquer
de respect !
— Il faudrait d'abord prouver qu'elle est

respectable, répliqua Cronin. aussi ronge
que son interlocuteur était blême.
— Vous retirerez cette parole, Cronin, ou

vous m'en rendrez raison I s'écria le jeune
homme, en proie à. une exaltation rare
chez lui. ,

— Et moi Je vous donneraI une raison,
reprit froidement CroniP, qui vous fera re¬
gretter vos paroles !
_ Cette raison. c'à£t -

En Portugal
UN HYDRAVION DES REPUBLICAINS

SUR PORTO

Madrid, 6 février. —■ Hier, v ers cinq heu¬
res de l'après-midi, un hydravion monté par
des officiers républicains a survolé Porto.
Les aviateurs ont lancé des proclamations
invitant les habitants à quitter la ville, dont
approchent les forces républicaines. Ces pro¬
clamations ont causé une grosse impres¬
sion, et de nombreuses familles ont quitté
Porto et les environs pour se réfugier en
Espagne.

SUCCES ROYALISTES CONTESTES

Paris, 6 février. — ire service d'information
du Portugal à Paris fait connaître que les nou¬
velles venant de Porto et relatives à do préten¬
dus succès remportés par tes royalistes sont
absolument fantaisistes. Les monarchistes ne
sont maîtres que d'une zone très restreinte du
pays, zone qui aurait pu déjà être réduite si le
gouvernement de la République n'avait voulu
éviter une eftusion inutile de sang portugais.

1res troupes gouvernementales resserrent de
plus en plus leur étreinte autour de Porto, etS est absolument certain que dans un bref dé¬
lai la tranquillité et l'ordre seront à nouveau
rétablis. Le gouvernement dispose pour rédui¬
re Porto de 50,000 hommes parfaitement armés
et ravitaillés en munitions et en matériel aux¬

quels les monarchistes ne peuvent opposer que
15 à 20,000 hommes presque entièrement dé¬
pourvus do munitions.

En Espagne
TROUBLES A GRENADE

Madrid, 6 février. —■ A la suite d'une réunion
poliflque tenue à la Maison du Peuple de Gre¬
nade et à laquelle assistaient toutes les corpo¬
rations ouvrières ainsi que des étudiants, une
manifestation s'est produite contre l'alcade et a
nrovoqué plusieurs bagarres sérieuses. L'ordre
n'a pu être rétabli qu'à huit heures du soir.
LA LIGNE DES PYRENEES A ALGESIRAS

Madrid, 6 février. — Ire Sénat a volé défi¬
nitivement le projet de chemin de fer de )a
frontière de la France à Algésiras.

■an

Bordeaux-Odessa
Paris, 6 lévrier. Ce matin s'est réuni t

Paris en assemblée générale le comité iater»
allié Atlantique-mer Noire dé la ligne du 45«
parallèle Bordeaux-Odessa, sous la'présidenc*
de M. Géo Gérald, député, président. Y assis»
iaient de nombreuses délégations de ehambret
de commerce et de conseils municipaux et or»
ganisations économiques de France; les repré¬
sentants des chambres de commerce de Turin,
Milan, Venise, et les représentants officiels de«
gouvernements français. Italien, serbe, yougo¬
slave, tcbéco-slovaque, grec, roumain.
Le comité a été reçu por 1e ministre des tra¬

vaux publics, M. Cl&voillc, assisté du sous-se
crétaire d'Etat des transports, M. Gels.
Après ur, exposé des vues arrêtées, des pro»

jets précisés par le président, M. Géo Gérald,le ministre a promis son concours effectif à la
réalisation rapide de celte entreprise interna»
tionale, soumise d'ailleurs, en conformité deï
détails exposés par M. Geo Gérald, à la corn»
mission nommée par la Conférence des prél»minaires de paix, pour ia question (les ports,voies femVs, fluviales ci maritimes, présidé!
par M. Crespi. ministre d'Etat italien, commis¬
saire général du gouvernement italien prè»les puissances alliées pour la question écono
miquo
Une conférence de M. Ilenrt I.oriïi a é«fort, applaudie. Ont pris atjssi la parole?MM. Crespi, ministre d'Etat italien: Miche*

lacopoulos. ministre d'Etat gTec; Dasniolo-
pol, ministre plénipotentiaire de Roumanie
le colonel Aviemovileh, représentant lé
gouvernement serbo-croate-slovène; La.ni»
eeti, représentant' le gouvernement tchéeo
slovaque, qui ont remercié M. Geo Gera.ld.
président du comité Interallié, de son activs
et utile propagande, «avec le désir de le voit
aboutir le plus tôt possible.
M. Cels, sous-secrétaire d'Etat, des trane

ports, a parlé également.

Mise en liberté

Nous av.oïào mentionné dans la second#
quinzaine d'août 1918. avec tous nos confrè¬
res, l'arrestation à Paris, pour défaitisme,
de M.. Jacques Bahar. M. Jacques Bahaï
nous demande de dira qui! vient d'être mis
en liberté.

— C'est que Marion n'est pas rentrée à
son hôteil depuis la nuit dernière !
Leroy était partage entre plusieurs senti¬

ments d'une égale violenta : la colère de
n'avoir pas mieux veillé sur Marion le
doute affreux que Cronin venait de formu¬
ler, mais surtout l'angoisse du sort de. Ma¬
rion, ia crainte qu'elle ne fût tombée dans
un piège.
Bientôt celte dernière Idée lui parut seu¬le raisonnable.
Il reprit, peu à peu son sang-froid et dit-d'une voix impérieuse :
— Si Marion n'est pas rentrée à son hô-

rei, c est qu'elle a été victime d'un guet-apens. Au lieu de l'accuser, vous devriez
songer à la sauver, Cronin. R;en ne vous
donne le droit de juger cette femme comme
vous venez de le faire.
Le chef de La Sûreté fut sensible à cet ef¬

fort de conciliation.
— Voyons, Leroy, pas d'enfantillage en¬tre nous. Nous jouons une partie trop sé¬rieuse pour nous laisser abuser par des ap¬

parences, si aimables qu'elles soient... J'ai
le_ devoir de vous défendre contre vous-
même. Avez-vous vraiment confiance en
cette jeune femme?

—- J'ai en elle une pleine et entière con¬
fiance, Cronin. Je vous réponds d'elle com¬
me de moi-même.
— Il suffit. L'avenir nous éclairera.
— Pardon, reprit Leroy, très maître de

lui maintenant. Mais nous avions désigne
un agent pour accompagner Marion, -ayra
la consigne de ne la qpitter qua ù Pollt
de l'hôtel... Qu'est devenu cet homme .
— Il n'est pas rentré, non p-lus.-q
— Vous v cjéez bien, éclata Leroy» vo »

voulu supprimer un témoin gênant, c est
clair. Knight le Mage a jeté ses filets....

— Je voudrais être de votre avis, en dé¬
pit des cruelles perspectives que nous ouvi *
cette hypothèse. Mais pardonnez a ma
franche amitié, et laissez-moi réservai mon

— K m- puis rester dans cette incertitu¬
de déclara Leroy... H faut que Je relrouvA
la ' trace de Manon, ic cours a son hôte!»
où j'apprendrai peut-être quelque chose.
Et leîov prit son chapeau-, en ajoutant î
_1 Que "Marion soit victime ou compact ,

Pen aurai le cosur n- - -
_ Oui le coeur... c'est bien pa... murmura

Cronin. 'après avoir souffre une veruabi*
colonne de fumée.
Ft le vieux policier eut un sourira d'iro¬

nie mélancolique, oit il y avait, avec an
peu de pitié, beaucoup de souvenirs et d«
rô^Tiêts...

11 se rappelait certaine aventure de sa
leuaiesta alors qu'il débutait dans le mé¬
tier avec toutes les ardeurs et tes illusion-!
de son âge... .... ...

Il lui en avait cuit pour avoir ajoute foi
aux protestations d'une jeune personne
dont tes beaux yeuK avaient des arguments
irrésistibles, et les lèvres (te ces séductions
spéciales qui citassent le, soupçon.

(A suivre.5

Ce feuilleton est ?- deuxième dti quatrième
épisode : « la Vois: de la Mort. », qui sera projet*
dans tous les grind* einàmas à partir du ven-
drfidi
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Le projet de loi de 1. l'ail devant la Ghambre
e

F'a<

Paris S février. — A la séance de l'apres-
Jmidi, on discute le projet du gouvernement,Séposé hier mercredi, sur la répression des
accaparements et de la spéculation.

. m. viollette, rapporteur es.mie gueule
sremède n'est pas seulement dans la sévérité
îde la répression, mais dans la fin de la
vrise des transports. La répression actuelle
n'est certes pas sulfls^te. neuî ^is sur dixâes tribunaux ne condamnant que les petits
délinquants. (Applaudissements a 1 extreme-
gaM°tViollette trouve que le projet actuel est
sur un point pius indulgent que le code. 11
lait, en effet, disparaître de I article 419 du
code pénal l'interdiction de séjour. M. \ îol-
ïette reproche aussi au projet de laisser au
tribunal la latitude du choix entre 1 amende
"jet la prison. , . , ,

Le rapporteur déclare insoutenable la tnéo-
frie juri-aicpie du gouvernement d'attribuer
tompétence au conseil de guerre.
La compétence des conseils de guerre a

lété délimitée en 1916.
M. Puech : Les conseils de guerre sont

compétents en tout ce qui concerne le bien
public en temps de guerre,
fé. V'soilette : Ce n'était pas 1 opinion du
rénéral Loques, ministre de la guerre en

J916. D'ailleurs, ce serait un singulier aveu
d'impuissance que d'avoir recours à cette
juridiction exceptionnelle en matière écono-
ïnique. Aussi, la commission a-t-elle ppfisê
«ne la juridiction devrait être la correction-
Selle juridiction de droit commun. Le pro¬
jet ne prévoyant d'aiLleurs le conseil de
tuerie que pour certaines infractions.

. M. Viollette passe à l'examen • des nou¬

veaux articles 419 et 420. C'est le maximum
Seulement des peines qui est modifié, et
jamais 011 n'a vu un tribunal prononcer
le maximum. Pour la répression ris l'acca¬
parement, le gouvernement ne fait que re¬
prendre le texte de la loi de 1916. La com¬
mission juge insuffisant le projet du gou¬
vernement en ce qui concerne l'affichage et|a publicité.
C'est là la pénalité la plus redoutée. Nous

l'avons rendue « obligatoire ».
Il semble tout à fait grave au rapporteur

d'interdire pendant cina ans à un délin¬
quant d'exercer tout commerce ou industrie.
Cette pénalité ne frappera que ceux astreints
à la patente, mais non les courtiers, les in¬
termédiaires. Or. ce sont les p]u,s dangereux;
ne sont eux qui écument les campagnes.
C'est une disposition qui, le plus souvent,
lie jouera pas, les tribunaux devant hésiter
fe l'appliquer.
Nous avons préféré permettre au tribunal,

feu cas de récidive, d'ordonner la vente aux
^enchères publiques du fonds de commerce
®u de l'entreprise du délinquant. Cette peine
l'atteindra dans l'objet même du délit, le
forcera de transporter son commerce ail--
leurs et avertira te public. La commission
vous propose de prononcer aussi la perte
'des droits civils et politiques. Le gouver¬
nement vous demande de supprimer la loi
de sursis et les circonstances atténuantes.
Nous l'acceptons, mais pour l'amende seu¬
lement; la peine grave pour le commerçant
jest celle qui l'atteint dans ses intérêts. La
(prison est uhe peine peu opérante en cette
matière. Elle n'atteint que de pauvres Te-
tvendeurs.
La commission repousse la compétence

"fdes conseils de guerre, la destitution com¬
merciale, la suppression du sursis et des
(Circonstances atténuantes en matière de sur¬
sis. (Applaudissements à gauche et à l'ex¬
trême gauche.)

M. Pierre Lava! (socialiste) s'étonne du-
projet du gouvernement, parce que hier le
ministre du ravitaillement, s'adressant à la
corporation des bouchers, disait que per¬
sonne n'était maître de faire respecter les
Jaxes, et que bientôi ce serait la liberté
du commerce. (Très bien au centre et à gau¬
che.) Sans doute pour obéir aux sugges¬
tions (Te M. Clemenceau, exaspéré par ces
campagnes de presse contre la vie chère, te
darde des sceaux a improvisé cette loi, dont
fcn a demandé le vote en toute urgence et.
pour laquelle on a fait appel aux conseils
de guerre. Qu'il s'agisse des carburiers ou
/les métaux, il ne nous a pas semblé que
la juridiction militaire ait montré sa supé¬
riorité. La célérité ne sera .pas plus grande,
et cependant il semble que le gouvernement
/ait déjà, avant 1e vote de la loi, dessaisi les
/tribunaux civils.
M. le Garda des sceaux : C'est inexpet.
M. Laval : Quoi qu'il en soit, cette satis¬

faction à l'opinion publique ne sera pas suf¬
fisante. Le problème est ailleurs. Ou vous
iallez proclamer la liberté générale du com-
îmerce, ou la réquisition générale. Il n'y a
[pas de milieu. Mais la condition essentielle
rte l'un ou l'autre système, c'est le rétablis¬
sement des transports. Surtout, c'est l'insuf¬
fisance des denrées nécessaires à la subsis¬
tance sur notre sol, qui est la cause de la vie
chère. 11 serait préférable de dire : «Je ne
[peux faire respecter les taxes, et je m'en
vais, » ou bien de dire • « Je rétablis la li¬
berté du commerce. » Ce qui est inadmissi¬
ble, c'est que le président, du conseil ait
l'air de donner satisfaction à l'opinion ou-

f/lique par un redoublement de sévérité pé¬nale. Cela, c'est de la démagogie! (Vifs ap¬
plaudissements à gauche.)

Ce qu'il faut, c'est le groupement des
'achats, la multiplication des coopératives.
Ï1 faut mettre à la disposition des villes les
jdenrées de première nécessité. Au lieu de
pela, on livre à ces groupements des quan¬
tités dérisoires de denrées : « 60 kilos de ha¬
ricots rouges à une coopérative ! » (Rires.)
fies services de M. Boret. n'ont jamais fa-
ilité la coopération, qu'ils tenaient en mé-
iris. M. Clemenceau a dit : « Je fats la guer-
•e. » Il l'a bien faite. Cela ne suffit, pas II
aut organiser la paix. (Applaudissements

.a l'extrême gauche.)
UH INCIDENT

■ A ce moment tombe des tribunes de'l'ex¬
trême droite, où sont assis d'ailleurs de nom¬
breux soldats, une pluie de papiers blancs.
La Chambre est un instant étonnée. Sur un

feigne du préaident, les huissiers expulsent
les manifestants. Les papiers jetés émanent
nés ouvriers du bâtiment et des travaux pu¬
blics de la Seine et sont adressés aux pou¬
voirs publics. Ils portent un texte ainsi
feonçu :

« Messieurs,
. » De magnifiques discours sont prononcés
ar vous. Du pain .sur la table des ouvriers
erait préférable. Par votre insouciance et

Votre coupable indifférence, nous sommes
acculés à vivre de rapines ou de mendicité.
(C'est joli I Vos secours de chômage nous
humilient et nous répugnent.'Nous voulons
Vivre de notre travail. Ouvrez vos chantiers,
rien ne s'y oppose. Donnez-nous de l'oc-
jeupation.

» Pour et par ordre des conseils sj'ndi-
Eaux :

» Le secrétaire régional, MANCOLIN. »

Les articles
La discussion générale est close, et l'on

(vote le passage à la discussion des arti- \
ries. Comme il s'agit de la procédure d'ex-
jtrème urgence, un seul orateur peut parier
Bur chaque article.

, M. Naïi, garde des sceaux, affirme la plei-
fie unité de vues du gouvernement et expose
Ja théorie juridique de l'article premier.
M. Borof, ministre du ravitaillement, de-

taande à la, Chambre de l'aider à mener la
lutte contre la hausse.
M. Latent, qui critique les détails du pro

jjet, accuse l'anarchie gouvernementale
il'être en partie la cause de l'accroissement
lu prix de la vie. On a eu tort, en effet, de-
uis l'armistice, de donner peu à peu la fi¬
erté au commercé, qui a surtout donné la
iberté aux spéculateurs. Il fallait maintenir
tes taxes et recourir rigoureusement à la
réquisition.
A Dropos d'un amendement de M. Dior,

M. V follet le, vu la procédure d'urgence, pro¬
pose le retrait des amendements n'ayant
pas de rapport direct avec cette loi de ré¬
pression.
; Cet amendement exige pour la condam¬
nation que les actes de spéculation aient été
Sommis « dans le but, de spéculation dil¬
ate ». L'amendement Dior, combattu par le
ouvernement et la commission, donne lieu

. une épreuve douteuse à mains levées. Le
icrutin a lieu dans une vive agitation, car
t amendement affaiblit la force répressive
la loi. L'amendement est disjoint après

pointage par 256 voix contre 213.
. M. André Hesse proposa de retirer l'ur-
feence pour ce projet, inopérant, mal conçu,
opération de dernière heure qui sera dange¬

reuse pour le public. (Applaudissements sur
divers bancs.)
M. Viollette : Si on suivait M. Hesse, les

mercaniis auraient beau jeu.
Noire texte, ajoute ni. Naïl, est destiné à

frapper les mercantis. Notre loi n'est pas
une loi économique, mais une loi de répres¬
sion. C'est dans ce sens que je demande àla Chambre de la voter. (Applaudissements.)
In. suite du débat est renvoyée à demain.
La séance est levée.

Incident dans les pas perdes
Paris, 6 février. — Un vif incident qui s'est

traduit par des voies de fait a mis aux prises
cette après-midi dans les couloirs de la Cham¬
bre. M. Barthe, député de l'Hérault, et M. Jac¬
ques Dhui, directeur de I' « Eveil ». Motif de la
querelle ; Un article de 1' « Eveil » dans lequel
M. Barthe estimait que son honorabilité était
mise on cause, line intervention des huissiers a
mis fin à ce commencement de pugilat.

<î>

AU SÉNAT
LA ûORŒUPTîOU DES BM^LOVSS

DE GOMMEKOE

Par;,;, 6 février. - On discute le projet ten¬
dant à la répression de rémunération occul¬
te offerte aux employés des maisons de
commerce et d'industrie, et à l'aggravation
des peines frappant les corrupteurs et cor¬
rompus.

IV:. Lebloncî, rapporteur, défend le projet,
qui est adopté.

LE REGIME DE L'ALCOOL

On aborde ensuite la discussion d'un nou¬
veau régime temporaire de l'alcool. Il s'a¬
git d'un article qui avait été disjoint en dé¬
cembre dernier du projet des douzièmes
provisoires.
M. Milliès-Laoroix, rapporteur de la com¬

mission des finances, expose le but du pro¬
jet, qui tend à pallier les inconvénients qui
résulteraient d'un brusque passage du ré¬
gime du monopole d'importation établi pour
la durée de la guerre, à celui d'ayant-guer¬
re.
tu. Rtlllièe-Lacroix : De grandes quantités

d'alcool seraient jetées sur le marché subite¬
ment, et il en résulterait un grand préju¬
dice à la fols pour les intérêts des produc-
teuis et pour ceux de la santé publique.
La commission est d'avis de charger le

ministre des finances de l'achat et de la ven¬
te des alcools industriels. Elle propose, en
outre, qu.: le prix de l'alcool livré pour la
fabrication des vins de liqueur ne soit pas
inférieur à 350 te. l'hectolitre et' que le prix
de l'alcool livré pour la fabrication d'autres
boissons alcooliques ne puisse être inférieur
à 600 fr. l'hectolitre.
La commission des finances demande en¬

core au Sénat d'établir sur les vins de li¬
queur, eaux-de-vie, rhums, liqueurs, gins,
whisk- et autres préparations alcooliques
importés, une surtaxe spéciale.
Ma m
oiv<

taxe.
M. Chéron dit que le projet ouvre la porte

à l'utilisation de l'alcool industriel pour la
consommation de bouche. Il déplore et vou¬
drait réserver ces alcools aux seuls besoins
industriels.
M. Jenouvrier va plus loin : il voudrait la

suppression complète de la consommation
de l'alcool industriel du naturel. Il dépose
un amendem fc en ce sens.
M. Gazsneuve s'associe aux observations

des deux orateurs précédents.
- ai s, Dlllliès-Laoroix, au nom de la

commission, et s<lotz, au nom du gouverne¬
ment, rejettent l'amendement Jenouvrier,
qui est finalement repoussé par 112 voix con¬
tre 61.
Les articles et l'ensemble du projet sont

adoptés.
En fin do séane, M. Savary fait décider

que le oenut nommera le 13 février la com¬
mission d'instruction de la Haute-Cour.
La séance est levée.
Prochaine séance mardi.

q . _ _

doivent êt.r 1 exempts en partie de celte sur-
+ 0 -v,n

Arrestation d'un accapareur
Boulogne-sur-Mer, 6 février. — Au cours

d'une perquisition opérée chez M. Garette,
pâtissier, place des Victoires, le commissai¬
re central a mis la main sur 2,000 kilos de
ri lolat, 800 kilos de café. 250 kilos de su¬
cre, quantité de cigares, de cigarettes, de
tabac américains, etc. Ce commerçant a été
mis en état d'arrestation pour constitution
de stock tendant à provoquer la hausse des
denrées.

— „ , ,

la Conférence de la paix
3E.a question île Gibraltar

Londres, 6 février. — Le major général
Maurice, correspondant spécial du « Daily
News » à la Conférence de la paix de Paris,
dit que quelqu'un a découvert que l'Ami¬
rauté britannique a exécuté et levé le plan
de Ceutn, et que cette nouvelle donne de
l'autorité à la supposition que l'Idée d'é¬
changer Gibraltar contre Ceuta était envi¬
sagée pratiquement.

Chronique Régionale
TAREES

Deux avalanches
undations interrompues

Les pluies abondantes de ces derniers
jours et le radoucissement de la tempéra¬
ture ont provoqué deux avalanches dans
tes Hautes-Pyrénées. La première s'est pro¬
duite, au milieu d'un bruit effroyable, sur la
ligne de Pierrefitte à Luz. Les voies du che¬
min de fier et la route sont obstruées, les
communications à peu près impossibles.
La seconde avalanche a coupé tes com¬

munications entre Pierrefitte et Cauterets,
aux environs de Calypso.
Le service des ponts et chaussées et la

Compagnie du P. C. L. unissent leurs ef¬
forts pour rétablir la circulation dans le
plus bref délai passible.
On ne signale aucun accident de per¬

sonne.

Trois personnes englouties
Bagnêres-de-Bigorre, 7 février. — La gran¬

de quantité de neige tombée ces jours der¬
niers a provomié dans la commune de Cam-
pan, voisine de Bagnères, une importante
avalanche. Trois personnes ont été englou¬
ties et sont mortes.
L'administration et la gendarmerie sont

sur les lieux de la catastrophe.
•
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CHRONIQUE MARITIME
SIJD - ATLANTIQUE. — Le paquebot « Sa-

mara» venant de Bordeaux, Leixoes, etc., a
quitté Pernambuco le 2 février, an route pour
la Plata et escales.
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot « Eu¬

rope», venant de Matadi et escales, est arrivé
à Dakar le 1er février, en route pour Bor¬
deaux, où ce navire est attendu vers le 11
courant.

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬
quebot « Martinique », courrier du Maroc,
commandant Currie, parti de Casablanca le
3 février, est arrivé ù Bordeaux jeudi dans lasoirée. Le débarquement a eu lieu vendredi
matin.
A bord, 700 passagers, dont 60 de cabine et

environ 600 officiers, sous-officiers et soldats,
pour la plupart démobilisables.
Au nombre des passagers marquants, citons:

M. Flandin, député de l'Yonne, retour de mis¬
sion ; Mme Flandin accompagnait son mari;
M. le capitaine de frégate Lotte, attaché à
l'administration maritime du port de Casa¬
blanca.
A bord également, un prisonnier boche pris

au moment où cet individu, qui se cachait
sous des hahits civils, se disposait è s'embar¬
quer sur un navire à destination de l'Espa¬
gne. Mené à bord du « Martinique », où il a
été étroitement gardé, le Boche, dès l'arrivée
du navire à Bordeaux, a été remis à l'auto¬
rité militaire.

y a un an
S FEVRIER 1S1S

Des documents sont publiés démontrant
que les meneurs maximalistes ont reçu de
l'argent de l'Allemagne.
A la conférence de Brest-Litovsk, l'Aile-

magne déclare qu'elle n'évacuera aucun
des territoires russes qu'elle occupe.
Le vapeur espagnol « Sébastian » est tor¬

pillé par un sous-marin allemand. Le va¬

peur italien « Duca-di-Genova » est égale¬
ment torpillé dans les eaux espagnoles.

Prisonniers de guerre, disparus
et morts en captivité

A la suite de !a réunion tenue dimanche
2 février à l'Athénée par l'Association ami¬
cale et mutuelle des prisonniers de guerre,
des familles de disparus et morts en cap¬tivité, te bureau définitif a décidé de con¬
voquer pour dimanche 9 février, neuf heu¬
res du matin, à l'Athénée, salle I, tous tes
adhérents à l'Association ainsi que tous les
prisonniers de guerre démobilisés de Bor¬
deaux et de la région.
Question à l'étude : Etablissement des sec¬

tions concernant : 1° tes prisonniers de guer¬
re; 2° tes disparus; 3» tes morts en captivité.
Le bureau fait appel à tous et recommande
à chacun d'être porteur des pièces civiles
et militaires concernant les intéressés ou
tes ressortissants.
Les adhésions sont reçues chez M. JotTre

rue Fondaudège, 84.
I.igue des hommes libres

(Section de Bordeaux)
Nous recevons la communication suivante :
« Le bureau provisoire a l'honneur d'infor¬

mer les membres de la Ligue des hommes li¬
bres que l'assemblée générale aura lieu dans
le courant du mois de février.

» Cette assemblée élira le bureau définitif.
» Les commerçants, industriels, agriculteurs

et ouvriers désireux de faire partie de la Li¬
gue, sont priés d'envoyer sans retard leur
adhésion au siège social, 17, cours du Marêchal-
Foch. »

I»es conséquences de la pais
victorieuse

Mardi 18 février 1919, à huit heures et demie
du soir, Athénée municipal, 53, rue des Trois-
Conils, M. Jean Hennessy, député, donnera,
sous les auspices de la Société Proudhon, une
grandre réunion-conférence, dans laquelle il
traitera ; « Les Conséquences de la Paix victo¬
rieuse», «L'Avenir des Nations».
L'entrée est gratuite. On trouve des cartes à

l'Athénée municipal.
•

MM. ROUGHON ET C", 36, rue Vivienne,
Paris, par suite de la fin des moratoria, re¬
prennent leurs opérations (procès à forfait),

$

Ravitaillement civil
Le maire de Bordeaux a l'honneur d'in¬

former MM. les Commerçants vendant des
pommes de terre en gros et patentés comme
tels, qu'il leur sera possible d'obtenir cette
denrée par wagon, et ce, en vue du ravitail¬
lement de la population civile de la ville, en
se conformant à certaines prescriptions quileur seront indiquées par le service muni¬
cipal du ravitaillement. Se présenter à la
mairie (police administrative, Ire section).

Be l'eau, s. v. p. I
La fontaine publique de la rue Vandebrande

a été cassée il y a deux mois environ, et depuis
cette époque aucune réparation n'a été effec¬
tuée.

Les ménagères du quartier, dont beaucoup
s'approvisionnaient d'eau à cette fontaine, se
plaignent de cette situation.
Nous signalons leurs doléances justifiées à la

bienveillante attention des autorités compé¬
tentes.

Avis aux agriculteurs
Les agriculteurs sont informés qu'un nom¬

bre assez important cle militaires français
rapatriés d'Allemagne sont disponibles pour
être envoyés en équipes agricoles. Les inté¬
ressés auront à envoyer à la direction des
services agricoles (préfecture) leur deman¬
de, visée par le maire de leur commune. Les
conditions sont les suivantes : nourriture et
logement, plus 2 fr. 75 par jour de travail
pour le militaire et 0 fr. 25 par jour à titre
d'indemnité d'usure d'effets, à verser au
rqaire de la commune, qui tes fera parvenir
au commandant du dépôt auquel appartien¬
nent les hommes.

Comité de répartition des avoines
MM. Jes maires des communes de l'arron¬

dissement de Bordeaux (Bordeaux-viiie ex¬
clu) sont priés de porter à la connaissance
des propriétaires de chevaux inscrits régu¬
lièrement que le comité de répartition vient
de mettre à la disposition des fournisseurs
dont les noms vont de la lettre D à la let¬
tre L une quantité d'avoine correspondant
à 30 kilos pour les chevaux de gros trait et
15 kilos pour tes chevaux de trait léger.
Ces attributions, qui successivement ont

été et seront données aux divers arrondisse¬
ments du département, restent réduites par
le fait que tes cessions au département sont
toujours insuffisantes.

Académfe de Bordeaux
Le concours pour l'admission à l'Ecole nor¬

male supérieure et l'obtention des bourses de
licence s'ouvrira le 5 mai prochain.

•

L'armée d'Orient et le paludisme
Lie paludisme est maintenant bien connu

en France, grâce à la terrible diffusion réa¬
lisée par ia guerre dans notre population
mobilisée.
Contre cette maladie si tenace, la méde¬

cine a mis en œuvre toutes les ressources
de son arsenal thérapeutique, et, depuis trois
aus, un agent d<e premier ordre s'est imposé
et a donné des résultats indiscutables.
Découvert par un de nos médecins de Pa¬

ris, le docteur Le Tanneur, actuellement
médecin-major de 1" classe, cet intéressant
agent thérapeutique a été appliqué à un
nombre considérable de malades dans les
plus importants de nos hôpitaux militaires
ainsi que dans tes corps de troupes.
Ignoré du public, mais bien connu des

médecins, cc précieux médicament est La
Tannurgyl. Pris d'une façon régulière aux
deux repas, il relève l'appétit ainsi que tes
forces et fait disparaître la coloration jaune
des yeux et de la peau, grâce au rétablisse¬
ment de la fonction du foie.
Ajoutons à cela, et reconnaissons-le d'ail¬

leurs : tes médecins-chefs des hôpitaux et
des corps de troupes en ont, toujours ou à
leur disposition autant qu'ils l'ont désiré
pour en faire une large expérimentation.

Pour l'asile des vieillards
de La Tresne

Ou sait qu'une grande matinée aura lieu
salle Franklin, 1e dimanche 9 février, au
profit de l'asile des vieillards de La Tresneu
Après une heure de musique, avec le con¬

cours de Mme Labayle, Mlle Jane Gaspard,
M. Huguet, violoniste, premier prix du Con¬
servatoire. On dansera.
La société bordelaise voudra bien répon¬

dre généreusement à cet appel afin de venir
en aide à cette œuvre si intéressante, où la
misère est si grande. Une quête sera faite
dans la salle.
Ouverture des portes à une heure et demie.

Concert, de deux à trois heures. Entrées
par invitations. Dépôts des invitations et
cartes d'entrées: chez Mme Cuzol Girard,
45 cours du Pavé-des-Chartrons, et M. Lari
Cuzol, 2, place du Champ-de-Mars, qui rece¬
vront avec reconnaissance, 1 offrande) des
personnes empêchées de se rendre à cette
fête,

9

La chasse aux rossignols
En vue de renouveler leur matériel pour

des expéditions futures, des malfaiteurs se,
sont introduits pendant la nuit dans l ateliei
de serrurerie de M. Lavergne, rue Carpen-
teyre, 41, et y ont dérobé un trousseau de
rossignols (quarante environ).
Les « rossignols » vont chanter ! Leur con¬

cert. ne sera malheureusement nullement
agréable à entendre !

Une $corrida » sur l'Intendance
Elle se déroula mercredi vers midi, dans la
ortion du cours de l'Intendance comprise en-
re la place de la Comédie et la rue de Grassi.
Un jeune homme amenait un bœuf qu'il te¬

nait au moyen d'une corde solide. A un mo-
mont donné, le ruminant, pris de peur au pas¬
sage d'un tramway croit-on, partit au galop.
Le toucheur dût lâcher la corde. Le bœuf en
profita pour prendre librement ses ébats, allant
à droite à gauche, suivant une direction, puis
revenant sur ses pas, montant sur les trottoirs
et longeant les vitrines.
Il y avait beaucoup de monde sur l'Inten¬

dance. Ceux qui assistaient de loin à cette cor¬
rida inattendue s'amusaient ferme — naturelle¬
ment. Les passants qui se trouvaient aux
abords de la rue Guillaume-Brochon ne riaient
pas, ceux-ci, et ne songeaient qu'à fuir pour
éviter d'être blessés par l'animal.
Cependant le toucheur parvint à jeter un

sac sur la tête du bœuf; il pensait pouvoir ainsi
le réduire à l'impuissance; il ne réussit qu'à le
rendre plus furieux encore. La bête reprit sa
galopade effrfenée, et n'y vovant plus, elle faillit,
s'étant arrêtée au milieu de la chaussée, être
tamponnée par un tramway.
Enfin, le bœuf, épuisé vraisemblablement par

sa randonnée, ralentit son allure et s'engagea
rue Combes, où il put être rejoint par le Jeune
homme qui en avait la garde, et qui était du
reste auss; fatigué que l'animal.
Cette histoire nous a fait souvenir d'une

autre « corrida » fameuse qui eut lieu sur l'In¬
tendance il y a une dizaine d'années. Un bœuf
était entré dans le magasin de M. Papillon,
cours de l'Intendance. Il fallut requérir les
pompiers pour le ramener dans la rue.

11 n'y a pas eu besoin de pompiers cette fois-ci
pour seirendre maître du ruminant. Mais 11 y
aura lieu d'appeler 1e vitrier, car dans sa pro¬
menade mercredi, 1e bœuf a fait voler en éclat8
plusieurs vitres des devantures 1

Un désespéré mystérieux
H a brûlé tous ses papiers

Vers quatre heures, jeudi soir, un indivi¬
du se présentait dans le garni 17, rue de
Ruat, et demandait une chambre avec che¬
minée pour y faire sa toilette. On 1e con¬
duisit dans une pièce du deuxième étage.
Un moment plus tard, deux détonations

retentissaient. Le bruit- provenait de la
chambre occupée par te locataire occasion¬
nel. On pénétra dans cet appartement, 06
"'on trouva 1e malheureux étendu, mort, sur
1e planchei.
M. te Commissaire de police du cinquiè¬

me arrondissement, informé, a procédé aux
formalités d'usage. Il a constaté que le dé¬
sespéré, avant de mettre fin à ses jours,
avait fait brûler dans la cheminée divers
papiers. Dans quel but? On ne sait.
L'identité du suicidé n'a pu être établie.

Le corps a été envoyé à la morgue. '
Bncore uns rafle

Celle-ci, opérée la nuit dernière, a permis
d'appréhender sept femmes de mœurs légè¬
res et cinq individus. Ces derniers ne pos¬
sèdent aucun papier. On va examiner leur
situation.
Quant aux « péripatéticiennes », elles ont

pris, après interrogatoire, le chemin du Dé¬
pôt,

Une bonne eapiare ,

La brigade mobile arrête deux repris de
justice à Pont - de - ia • Maye

Le serv 2e de la brigade mobile était infor¬
mé récemment que deux individus, résidant
aii Pont-de-Ia-Maye, faisaient des dépenses
disproportionnées a/ec tes moyens d'existence
que pouvait leur fournir leur travail.
M. Hébert, chef de la brigade mobile, char¬

gea M. Quérillac, commissaire de police, et
les inspecteurs Jagourf, Périvier et Bure» de
procéder à une enquêta sur le compte de ces
deux individus.
On apprit ainsi que ceux-ci ne travaillaient

que très irrégulièrement et menaient cepen¬
dant un grand train de vie. Une perquisition
opérée à leur domicile amena la découverte
d'une importante somme d'argent dont ils
n'ont pu expliquer la provenance.

Ces deux individus sont d'ailleurs nés re¬

pris de justice dangereux. L'un d'eux, Charles-
Antoine C..., a été condamné, à Monîbrizon, à
huit ans de réclusion et dix ans d'interdiction
de séjour pour fabrication de fausse monnaie.
L'autre, Albert C..., a.été gratifié récemment
de cinq 'ans de réclusion, pour vol qualifié, par
la cour d'assises des Landes.
Ces deux malfaiteurs étant en état de déser¬

tion, ils ont été remis entre les mains de l'au¬
torité militaire.

Mis en fuite
Des cambrioleurs ont tenté de s'introdui¬

re nuitamment chez M. Etienne Munier, ca¬
pitaine en retraite, chemin de Pessac, SI.
Dérangés au cours de leur travail, ils jugè¬
rent prudent de détaler.

Accident mortel

Sous le tram Beychac-Bordeaux
Un navrant accident s'esl produit jeudi

soir, vers six heures, à La Bastide, siir la
ligne du tram Beychac-Bordeaux.
Un voyageur qui se trouvait sur ce tram,

M. Cyprien-Auguste Naudet, âgé de soixan¬
te-treize ans, demeurant à Cenon, voulut
descendre avant l'arrêt complet du véhicu¬
le. Il tomba malheureusement entre la voi¬
ture motrice et la remorque, dont, tes roues
lui passèrent sur le corps. L'infortuné suc¬
comba aussitôt à ses horribles blessures.
Son corps fut relevé par des militaires et

transporté au domicile du fils du défunt, 11,
rue de Laville-Fatin.

A la prison municipale
Ont été écroués jeudi ;
Le manœuvre Ben-Hadji-M-ohamed, âgé de

vingt ans, demeurant rue de Galles, qui
avait été surpris sur te quai des Chartrons
au moment où il volait dù lard au préju¬
dice de l'armée.

— Un jeune cuisinier, — il a à peine quin¬
ze ans, — qui s'était emparé, au même en¬
droit, d'une vingtaine de kilos de lard.
— Un manoeuvre et un serrurier, demeu¬

rant à Bruges, tous deux inculpés de vol et
complicité de vol de blé au bassin des Docks.
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Un vol de 27,000 francs
OU EgjT LE MAGOT?

Dans le courant de l'été dernier, M. Ter-
rières, marchand de charbons rue du Grand-
Maurian, imagina de cacher en terre une
somme dei 3S,000 francs. La plus grande
partie étant constituée par des billets de
banque, il dût prendre des précautions pour
mettre les papiers à l'abri de l'humidité.
Ayant creusé un trou assez profond dans

un petit dépôt qu'il possède rue Flornoy, il
en assécha te fond en le recouvrant d'une
couche de sable; ensuite, il rangea tes boî¬
tes et sacs dans lesquels il avait enfermé
ses 32,000 francs, répartis en sommes à peu
près égalés, puis il combla la cavité.
Pour donner le change à ceux qui au¬

raient nu voir creuser le trou, et à l'homme
qui avait porté le sable, il avait eu le soin
de dire bien haut que c'était des bouteilles
de vin qu'il voulait enterrer.
Un peu plus tard, en septembre, quelqu'un

rapporta à M. Terriêres des propos suspects
qu'il avait entendu tenir par des gens ha¬
bitant lo quartier, savoir ; José Piamias, 40
ans; Maria Ignace, veuve Piamias, 50 ans,
et Jean Bèzemont, manœuvre, 39 ans, domi¬
ciliés tous les trois rue Antoine-Dupuch.
Une discussion avait eu lieu entre eux, et

une jeune fille, leur co-locataire, les avait
accusés d'être bons pour la prison, « car ils
avaient vote te magot du marchand de char¬
bons Terriêres ».

Ce dernier, ainsi averti, courut à son dé¬
pôt, et découvrit te trou où il avait caché
ses 32,000 francs. Il n'y restait plus qu'une
hoîlie contenant 5,000 francs :: tes autres
27,000 francs avaient bien été dérobés.
Plainte ayant été déposée, la police ar¬

rêta la veuve Piamias, José Piamias et Jean.
Bèzemont. Ce dernier reconnut qu'il savai],
que M. Terriêres avait creusé le trou dans
son dépôt de la rue Flornoy, mais il se dé¬
fendit énergiquement tant d'avoir commis le
vol que dl'avoir donné aucune indication
à ses amis Piamias. Ceux-ci, de Leur côté,
protestèrent de leur innocence.
La jeune' fille qui s'était disputée avec

eux fut entendue, et tes accusa formelle¬
ment, donnant ' des précisions de détail,
mais aucune ne permit de retrouver le ma¬
got; toutes les fouilles ou'on a effectuées
dans le logement des inculpés et aux abords
de leur maison sont demeurées sans résul¬
tat.
La veuve Piamias, José Piamias et Jean

Bèzemont ont comparu jeudi devant le tri¬
bunal correctionnel, qui les a condamnés
chacun à quatre années (l'emprisonnement.
Le jugement retient qu'étant indubitable¬
ment les auteurs du vol, ils ont su bien ca¬
cher tes 27,000 francs dans l'espoir d'aller
les reprendre aprèâ leur libération.

GhFonique théâtrale
Satie SFranklin

GALA GABRIEL I AURÉ,
Un des principaux maîtres de Ja musique

française moderne, M. Gabriel Fauré, membre
de l'Institut, directeur du Conservatoire de
Paris, est venu honorer de sa présence un
gala musical organisé dans lu salle Franklin
et consacré entièrement à l'audition d'œuvres
par lui composées. L'exécution de ces œuvres
était confiée à des artistes de tout premier
plan ; M. Poulet, violoniste, professeur au
Conservatoire de Paris, et M. André Lévy, vio¬
loncelliste; Mmes Hasselmans, pianiste; R.oo-
sevelt, cantatrice, qui sont trois solistes des
Concerts Colonne-Lamoureux.
La séance a répondu à ce que promettaient

les noms et les pièces inscrites au programme,
elle a été un régal artistique de haut goût.
Deux œuvres récentes, la « Deuxième Sona¬

te » pour piano et violon, composée en 1916,
et une <t sonate » pour piano et violoncelle
écrite en 1917 ont vivement intéressé l'audi¬
toire. Dans les deux compositions, le savoir
technique du maître s'affirme souveraine¬
ment, peut-être même parfois aux dépens de
la clarté de l'idée, enveloppée -dans une fac¬
ture qui sert mieux l'habileté des exécutants
que l'œuvre elle-même. La sonate pour piano
et violon a brillamment été jouée par Mme
Hasselmans et M. Poulet, et la sonate pour
piano et violoncelle par Mme Hasselmans et
M. André Lévy.
M. Gabriel Fauré s'est mis au piano pour

accompagner les solistes, et Ton eut tout de
suite l'impression que, compositeur d'élite, il
est aussi un grand maître du clavier.
Et dans plusieurs morceaax pour violoncel¬

le, M. Lérvy fit apprécier les mêmes qualités
d'archet, de sonorité et d'expression qui nous
émerveillèrent récemment lorsque nous l'en¬
tendîmes dans le gala Beethoven avec Lucien
Capet.
D'une voix au charme prenant par la pure¬

té et la beauté du timbre, Mme Roosevelt
chanta de nombreuses mélodies, qu'elle inter¬
préta avec le plus délicat sentiment.
La « Romance en « si » bémol » pour violon

et la « Berceuse » avec sourdine, valurent un
éclatant succès à M. Poulet, qui dut faire en¬
tendre de nouveau la « Berceuse », jouée, 11
est vrai, avec un art qui touche ù la perfec¬
tion.
La « Ballade », avec accompagnement dten

second piano, qui terminait le concert, per¬
mit à Mme Hasselmans de faire apprécier une
dernière fols un talent de pianiste où la sû¬
reté du mécanisme, la souplesse du doigté
mettaient avec une précision aibsolue un m-
coimpara/ble relief dans les nuances de la so¬
norité.
Gros succès pour le compositeur, pour Ses

œuvres et pour leurs interprètes.
C. P.

Ï.8 B on Théâtre
L'AVARE

Dimanche dernier, M. Grangier donnait à là
salle Satnt-Genès, « l'Avare ». Un public aussi
nombreux que choisi avait répondu à son ap¬
pel. Ce fut un vrai régal pour tes amateurs de
classique, qui ne lui ménagèrent pas leurs ap¬
plaudissements, surtout après le fameux et si
difficile monologue du 4e acte qu'il joua en
artiste consommé.
Le chef-d'œuvre de Molière fut interprété

avec un ensemble parfait et une connaissance
exacte de la tradition.
Le prochain spectacle aura lieu à la salle

Franklin le 23 février. Il sera donné sous les
auspices de l'Association des Dames françai¬
ses, au bénéfice de l'hôpital auxiliaire 201. On
jouera « l'Abbé Coostantih ».

Trianoa«»Théâtre
Venhredi, gala extraordinaire do l'A. des Etu¬

diants, avec orcheste de 30 musiciens.
Samedi, dimanche (matinée et soirée) et les

jours suivants. « LA PETITE CHOCOLATIE¬
RE », pour la semaine d'adieux de M. Fertinel.
— Mardi 11, à -1 heures, troisième concert GEL-

. IT-LAUBERT. — Location rue Franklin.

Scala-Théâtre
t LA REVUE DE LA FEMME ». — Samedi,

dernier jour du concours dp Cendrillpn. Di¬
manche, matinée et soirée, la Revue et ses scè¬
nes nouvelles : « Les Restrictions », par Mlle
Denarbère et M. Réval, et «la Valse dû Re¬
tour», par Mlle Lacoste et M. Fleury. Loca¬
tion sans frais.

Aleazar-Théâtre
Les retardataires ne trouveront certaine¬

ment pas de place aux trois galas de samedi
et dimanche, car « ROGER LA HONTE » est le
meilleur drame du répertoire. Location rue
Franklin.

Patronage Jules-Ferry (JL.-S.)
(Arlac-Solférino)

Siège social, 185, rue du Tondu
Saison 1919-1920. — Tous les jeunes gens dfe lf>

à 25 ans, désireux d'étudier les bons auteurs
français et aussi de participer aux matinées,
soirées théâtrales et ljmiques organisées par le
patronage, sont cordialement invités à se faire
Inscrire dimanche matin 9 février, de 10 h. à
midi, au siège, 185, rue du Tondu. La direction
artistique a été confiée à l'artiste bien connu
du public bordelais Tiluze.

SPEG

VENDREDI 7 FEVRIER
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Thaïs ».
AI'POLLO. — 8 h. 30 . « Mam'zelle BOy-Seout ».
BOUFFES. — 8 h. 30 : « Le Poulailler » et

« L'Anglais tel qu'on le parle ».
TRIANON. — 8 h. 45 : « La Petite Chocolatière ».
SCALA. — 8 h. 30 : « La revue de la Femme ».
ALUAMBRA. — 8 h. 30 : Oh ! oh ! c'est pépère ! »

(37, boulevard Prôsident-Wilson, 37)
«Le COMTE DF, MONTE-CRISTO», l»" époque:

EDMOND DANÏËS; «L'HEROÏNE DU COLO¬
RADO», 8e épisode; RIGADIN, etc.

MGBERN-CINES5Â, place Flcarfl
Vendredi 7, samedi, 8, soirées à 9 heures. —

Dimanche 9, matinée à 3 heures; soirée à 9
heures : ROBINE dans «LA ROUTE DU DE-
VOIR », drame superbe en 4 parties. — « MAS-
CA.MOR», 7e épisode. — «LA FEMME DE RI¬
GADIN ». — COMIQUE, etc.

êàeîlsxit - jp'nqjjet « ds'ïtés'kïa
Tous les jours, on matinée et en soirée, « PE¬

TIT DEMON», avec MARIE PICKFORD. « TIH
MINH » (suite de JUDEX). « LA VOIX SUR LE
FIL», efc
Cteéiïiiio E^oiiie-ï0a2«aces

Tous les jours, « TIH-MINH », 1er épisode, le
plus gros succès de René Cresté et de tous les
artistes de JUDEX. « MISS DECEPTION », dra¬
me quatre parties.

THÉÂTRE SiRQNDIN, cîiemiii de Pessac
Sam. <spir, dlm. 3 matinées à 2 h', et 4 h. 15.

Soirée, ■ BOUCLETTE », le grand succès de Tan¬
née; « LA VOIX SUR LE FIL », 3» épisode.

ALHAMBRA
sur la. scène

OM! OH 2 C'EST PEPÈBE
Revue de Fontcnay

a i/ëcran
VENDÉMIAIRE

ni Ira d'art
CHARLOT CHEZ L'USURIER
comique interprété par Chariie Chapiàïi

Artistes Se Judcx

Les Snorts à Bordeaux
FOOTBALL RUGBY

LES TOULOUSAINS AU ROU9CAT
Pour la première fois de la sais-on, et pro¬

bablement pour la dernière, les Bordelais au¬
ront le plaisir de voir la belle équipe du Sta¬
de toulousain. Elle viendra matcher le Stade
bordelais, sur son terrain de la route du Mé-
doc, dimanche prochain.
Est-il nécessaire de souligner le gros inté¬

rêt que présente cette rencontre ?
11 suffira simplement de rappeler que le Sta¬

de toulousain a battu Pau, Dax, Tarbes. 1e Sta¬
de bordelais, et, dimanche dernier, le C. G. E.
de Paris, la seule équipe qui ait encore triom¬
phé du Raclng-Club de France.
Pour ce match, des tickets tribunes seront

mis en vente à 1 avance, au café du Commer¬
ce, allées de Tourny.

LES PERIGOURDAINS AU STADIUM
Les renseignements qui nous parviennent

sur la composition de l'équipe périgourdine
font prévoir pour dimanche, au Stadium. une
rencontre aussi intéressante qu'agréable.
Renforcé de joueurs d'avant-guerre, le quin¬

ze visiteur constitue un ensemble très homo¬
gène, et sera redoutable pour les Sabécistes.
Les indisponibles du 3.A.B.E.C. sont peu

nombreux heureusement, et seront remplacés,
comme nous l'avons dit. par des joueurs nui
ont déjà fait leurs preuves. Nous signalons
plus particulièrement Erriçarret, qui, retourde Bochie, instrumentera à la place de Baiao
à la mêlée.
Les assidus dn Stadiœm sont donc certains

en venant dimanche applaudir leurs favoris
de ne pas être déçus.

FOOTBALL ASSOCIATION"
MEDOCAINS CONTRE Clo ANGLAISE

DES TRANSPORTS
Une excellente équipe militaire anglaise vien¬

dra dimanche, pour la première fols, à Bor¬
deaux. Elle a déjà obtenu de jolis résultats
dans le Sud-Ouest, et tout laisse prévoir une
jolie partie.
Les as de la V.G.A.M. : Huot, Baerd, Etienne

Gasquetor, Dupeyron, etc.,joueront, et nous au¬
rons le plaisir d applaudir la rentrée de Mar¬
cel Gronelle et les débuts de Darthès.
Coun d'envoi à 14 h. 45. Entrée générale, 1 fr.
Lire les détails dans « Sports ».

Observatoire de la Dlaieon Larghi
Du 7 février.

Heures Ther" Bara" Ciol Vaists

Minima de la nuit 8.0 D » »
8 heures du malin 9.0 764.0 Nuageux. Ouest.
Midi 11.0 764.0 Dito. O.-N.-O.
Maxima du jour... 12.0 D » »

COMMUNICATIONS
LES ECLAIREURS DF. FRANGE. — Réunion

des éclaireurs dimanche 9 février, à m h. 30.
au local, rue de Mexico. Tenue : Pèlerine dans
le sac. bâton.
ANCIENS MILITAIRES LIBERES OU RE¬

TRAITES. « Paiement mensuel de.', cotisa¬
tions dimanche 9 février courant, au siège de
la Société, 2, rue Magendie, de 2 h. à 4 h. Les
sociétaires revenant du front reprennent tous
leurs droits à ia Société. Les blessés et muti¬
lés non sociétaires trouveront tous renseigne¬
ments -sur le but de la Société le dit jour, au
siège, ou tous les autres jours, cher M. P,
Bajou, président, 247, rue Sainte-Catherine.
FEDERATION MEDICALE ÈT PHARMACEU¬

TIQUE OUVRIERE DE LA BOURSE DU TRA¬
VAIL. — Dimanche 9 février courant, la com¬
mission de contrôle des finances se réunira de
10 h. 30 à il h. 30 du matin. Prière à tous les
sociétaires en retard de bien vouloir se liqui¬
der de leurs cotisations en retard de Tannée
191S, sous peine de radiation.
OUVRIERS CUISINIERS. — Les membres du

Syndicat des ouvriers cuisiniers de Bordeaux
démobilisés sont informés que le dimanche 9
février, de 9 h. à 11 h. du matin, au siège du
Syndicat, il 'leur sera distribué une alloca¬
tion supplémentaire.
SERVICE DU NETTOIEMENT. — Bon forge¬

ron demandé. S'adresser de 9 h. à 12 n. ou ôe
14 h. à 17 h., police administrative (Se section),
6, place Rohan.

Chemises de Ser du Midi

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (Petite Vi¬
tesse) informe les expéditeurs qu'elle accepte¬
ra la samedi s février courant les expéditions
de vins à destination du réseau du Midi seu¬
lement, dont les déclarations ont été numéro¬
tées comme ci-après : Série A, du n. 32,200 à
32,700;.Groupe V, du numéro 4,201 à 4,350.
Chemins «te ter de l'Etat (anclenOuest)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (Petite Vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accepte¬
ra le samedi s février courant les expéditions
de vins ne dépassant pas 800 kilos à destina¬
tion du réseau Etat (ancien Ouest) dont les
déclarations ont été numérotées dans le grou¬
pe V du numéro 3,800 à 4,000.
ASSOCIATION OUVRIERE DES REFORMES

ET MUTILES DE LA GIRONDE. — Réuniqn,
dimanche 9 février, à 9 h. 30, à la Bourse du
Travail. Ordre du jour très important. Les
veuves de guerre sont Invitées à assister à
cette réunion.

POUR FETER LA VICTOIRE, n faut bien
se porter.
Pour bien sa porter, 11 ne faut pas souf¬

frir du froid.
Pour ne pas souffrir du froid, il faut, avant

de sortir le matin, bien se tester l'estomac.
Pour bien se tester l'estomac, il faut dé¬

jeuner avec te NEWCAO.
NEWCAO est riche en calories. C'est le

déjeuner des vrais gourmets et des délicats.
NEWCAO est sucré, exquis, fortifiant, émi¬

nemment assimilable et digestif.
C'est une friandise saine, ce n'est pas un

médicament.
NEWCAO est en vente dans les bonnes mal¬

sons d'alimentation en boites de 250 gr. net
(16 déjeuners). Se trouvé dans toutes les suo-
oursaien de la RUCHE MERIDIONALE. --
Gros ; Etablissements Louis Michel, 99, rue
Oberkampf, 99, Paris (XIe).

CIVIL
DECES du 6 février

Juliette Duclos, 3 ans, cours d'Espagne, 15.
Louise I.acau, 32 ans, rue Boulan, 17.
Joseph Bonet, 36 ans, rue des Menuts, »a.
Jules Garnaud, 51 ans, boul. Ant.-Gautler, 86,
Veuve Garnier, 52 ans, hôpital.
Pierre Galey, 72 ans, rue Lefol, 15.
Veuve Mirmont, 73 ans, hôpital.
Joseph Nurdin, 84 ans, rue Neuve, 29.
Marie Balan, 86 ans, rue du Cerf-Volant, 14.

sSX/\S\S\f 1 " 1 " ■'

&0NV01 FUMÈEIE bes et leurs enfante,
M. et 11. Mongay, M"* Marguerite Couerbes
prient leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

I Mme veuve î. COUERBES,
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au¬
ront lieu 1e samedi 8 février en l'église St-LouiS.
On se réunira- à la maison mortuaire, rue

Pomme-d'Or, 67, à neuf heures trois quarts,
d'où le convoi funèbre partira à dix heures
un quart.
H ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres génér. 111, c. Alsace-Lorraine

oftyilfil cssu^-biac m. et Robert La»
«UrSHMl rUftfcIStfC coete, Mw Armnruf
^acoste, M™ Louis Tampier, les familles P.-Ji
.acoste, F. d'Ardief, Davld-Beaulieu, C. Dw
ILH
Lacos IP .

gravier, de Fornel, de Ruffray, Tamplein Lacoef
te, vicomtesse ciu Pavillon, Saint-Guirons»
Lynch, G. Merman, B. Lamot.he, Ferroulllet onf
la douleur de taire part à leurs amis et ooni
naissances de la perte douloureuse qu'ils yiew
nent d'éprouver en la personne de

MIle Louise LACOSTE,
leur aile, petite-fille, nièce et cousine, et te-J
prient de vouloir bien assister d ses obsèques
qui auront lieu le samedi 8 février, en l'égliw
Saint-Louis.
On se réunira ti dix heures un quart à lq

salle d'attente de cette paroisse, 7, rue Cornac-u'ou le convoi funèbre partira a dix heurestrois quarts.
Ni fleurs ni couronnes. P. F.

AVIS DE DÉCÈS Mm» veuve CassagnN
„ ... née Belloc, M. et MmjGuillaume Cassagne, M. et Mme Belloc, M. et
Mm» Maximln Cassagne et leurs enfants, M. <-.(Mm» Daney et leurs enfante, M. et Mme Raoul
Belloc, les familles Poutin et Cassagne, les £a(
milles Belloc, Mandrau et Léglise ont la dotw
leur de vous faire part de la perte cruelle qu'il#
viennent d'éprouver en la personne de

Bernard CASSAGNE,
leur époux, (u^ gendre, frère, beau-frère, nat
veu efc cousin, et les informent que l'inhumai
fcion aura lieu le dimanche 9 février, à V en*
days (Medoc).

AVIS IÎP fcQ M- et Lucien Gai3f4®'0 f-'CutO ros et leurs enfantailes familles Emile Garros, Raoul Froidel'ond
ét. Edouard Garros, sœur Froldefond, visitastrice de la Compagnie des Filles de la Charité]MU» Irène Garros ont la douleur de faire par]
à leurs amis et connaissances de la péri#
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

François GARROS,
lieutenant au 1»» rég. d'infanterie colonialA

décoré de la croix de guerre,
mort pour la France à l'hôpital de Vertekoi
(Macédoine), des suites de ses blessures,

le 30 septembre 1918,
leur fils, frère et neveu, et remercient sincère
ment les personnes qui leur ont fait parvenu!
des témoîg-nages de sympathie en cette doulouj
reu.se circonstance.
Des messes ont été dites dans l'intimité.

lifBQSEUTS ET MESSE
Mm» veuve Joseph Menne et toute sa famifla

remercient sincèrement les personnes qui leuS
ont fait l'honneur d"assister aux obsèques d#

M. Joseph MENNE,
et les informent qu'une messe sera dite lq
samedi 8 courant, à neuf heures, dans l'êglisfe
Sainte-Geneviève.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm» veuve Caubet, MU»» O. et A. Caubet, M. M-

Caubet et leur famille remercient bien sincère¬
ment les personnes qui leur ont fait T'honneua
d'assister aux obsèques de

Mme veuve MELLET,
ainsi quenelles quljteur ont fait parvenir deq

à dïx heu»

Les Parfums Bîchara sont partout

To^jLSslQiMER^is
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON

Du 7 février.

Veaux nour¬
rissons ...

Génisses ...

Aœsoés Varias Prix par tête

9 » . 1" qté; 45 à55<; 2», 36 à 45
5 5 1" qté, 55 à 60'; 2", 46 â 50

pnuiini raSilÈiaBE ^euve R. Meyre'yUnauS rUnltBnS et sa fille, Mm veuve
C. Meyre, M. et Mm» G. Meyre et leur fille, les
familles Lavertujon, Gounouilhou, Grétillat,
Lesfargues, Jolivet prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mm» veuve MEYRE, née LAVERTUJON,
leur belle-mère, grand'mère, belle-sœur, tante
et grand'tante, qui auront lieu le samedi 8 cou¬
rant, a huit heures trois quarts, à l'église
Saint-Bruno.
Réunion salle d'attente du presby-tôre à huit

heures un quart.

tfAKCNE DE PARIS-LA VILLETVE
Paris - La Villette, 6 février.

Boeufs. — Amenés et vendus, 1,556. Ire qua.
lité, 4 fr. 80; 2e qualité, 4 fr. 50; 3e qualité,
4 fr. 10. Prix extrêmes : de 3 fr. 60 à 4 fr. 80.
Vaches. — Amenées et vendues, 910. ira

qualité, 4 fr. 80; 2e qualité. 4 fr. 30; Se qualité,
4 fr. Prix extrêmes : de 3 fr. 70 à 4 fr. 80.
Taureaux. — Amenés et vendus, 143. lr«

qualité, 4 fr. 60; 2e qualité, 4 fr. 30; 3e qualité,
4 fr. Prix extrêmes : de 3 fr. 80 à 4 fr. 60.
Veaux. — Amenés et vendus, 1,078. ire qua¬

lité, 6 n\ 10; 2e qualité, 5 fr. 60: 3e qualité,
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 80 à 6 fr. 10.
Moutons. — Amenés et vendus, 9,998. ire

-qualité, 7 fr. 60; 2e qualité, 7 fr.; 3e qualité,
6 fr. 40. Prix extrêmes : de 6 fr. 20 à 7 fr. 60.
Porcs. — Amenés et vendus, 3,865. Ire qua¬

lité. 7 fr. 42; 2e qualité, 7 fr. 14; 3e qualité,
6 fr. 86. Prix extrêmes : de 6 fr. 42 à 7 fr. 14.
Les apports, toujours faibles, ont facilement

trouvé acquéreurs, et les cours précédents or>
été maintenus.

HARGHl BMfULm BESTIAUX DE BORDEAUX
«ta 6 février

BŒUFS. — 'Amenés, «; vendus, 39. Prix des
90 kilos, poids vif : ire qualité, 100 à 120 fr.;
de qualité, 90 à 100 fr.; se qualité, 80 à 90 fc
Prix extrêmes ; de 123 fr. à 75 fr.
VACHES. — Amenées, 45; vendues, 43. Prjtp

des 50 kilos, poidds vif : ire qualité, 95 à 129
francs; 2e qualité, 80 à 95 fr.; 3e qualité, 70 à
80 ffr. Prix extrêmes : de 60 à 123 fr.
MOUTONS. — Amenés. 128; vendus, 54. Prix;

extrêmes des 50 kilos, poids mort : Ire qua¬
lité, 835 £r.; 2e qualité, 810 fr., Se qualité»
250 fr.

PRODUITS RESINEUX
Paris, 4 février,

A la crise dus transports résineux par
ms succède maintenant le renouvellement

Oiy&MiE M™5 veuve J.-B. MorelTtUîviîUl IrUSïEOîlK et sa fille, les famil¬
les Bichon et leurs filles, M. et M« Castex et
leurs enfants, M. Paul Morel (aux armées) et
sa famille, Mm» veuve g. Morel et sa illle. M'im
Perroteau prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux

obsèques de
M. Jean-Baptiste MOREL,

leur époux, père, beau-père, grand-père, qui
auront lieu te samedi 8 courant, en l'église
Saint-Rémy. /
On se réunira à la maison mortuaire, cité

Pourman, 12, à une heure . et demie, d'où te
convoi funèbre partira à deux heures. P. F.

de la crise d'enlèvements par wagons - citer»
nés; nous écrivons à dessein le mot e renou«
vellement », en ce qui concerne les transporté
bar ce dernier moyen, puisque, à la suite de
la convention qui expirait le 24 janvier, l'ad¬
ministration devait rendre aux Intéressés la
plus grande partie des citernes en question, el
que, spns crier gare, les poudreries et l'ins¬
pection des Forges viennent de les réquisition¬
ner de nouveau, sans aucun avis préalable.
Bien entendu, les propriétaires de wagons-ci¬
ternes qui n'avalent pu se servir de ce mode
d'expédition depuis plusieurs années se ré.
jouissaient à l'idée de rentrer en possession
d'un instrument de travail susceptible de «dé¬
boucher » de gros ordres en litige ; nos expédi¬
teurs avaient, hélas I compté encore une fols
sans la « lourde main » de l'administration.
Si, vraiment les bureaux militaires d'où pro¬
vient cette récente réquisition ont un véritabla
besoin de citernes pour l'armée, peut-être au¬
rait-on pu agir moins brutalement et se don¬
ner la peine de prévenir quelque temps d'à.
vance les intéressés de cette désobligeante
mainmise. L'Etat, si dur envers les contribua-
Mes au moment de la perception des impôts,
devrait au moins avoir à cœur de ne pas en¬
lever à ceux-ci, aussi délibérément, tout ou
partie des moyens de gagner !a « rançon im.
posée»... Or, nous insistons sur ce détail, qui
nous est fourni par plusieurs chefs de mai¬
sons importantes du Sud-Ouest, que c'est au
moment où, comptant sur les promesses qui
avaient été faites de rendre le matériel en

jifltiVfl!! ESlâiîÈME Les familles Lataste,WUHÏUI rUREDHC Rouchaleau, Berland,
Dacô, Larègle, Larigaudie, Julidière, Lasseville,
Pasquet. Despujols et Hatoy prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Jeanne LATASTE,
qui auront lieu le samedi 8 février, en l'église
Saint-Martin de Pessac.
On se réunira ;) la maison mortuaire, aux

Echoppes, à neuf heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres génér. (Service de Pessac).

pmmuna Mme Daut et ses en-'WÏfWWUS t UNEUnlL fants et les familles
Dutova prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Et. Jean DAUT,
leur époux, père, gendre, beau-frère, oncle et
cousin, qui auront lieu le samedi s courant, |
en l'église Sainte-Geneviève.
On se réunira à la maison mortuaire, 133, rue

Bertrand-de-Goth, à sept heures et demie, d'où
le convoi funèbre partira à huit heures.
Pompes funèbres génér. 121, c.-Alsace-Lorraine

question, qu'on prive brutalement d'outils d«
première nécessité des citoyens qui, confiants
dans les écrits de l'administration, avaient

merce résineux, il faut renoncer à décrira
l'exaspération de ceux qui en sont victimes.
Au dernier marché de Dax, les acheteurs

manquaient d'entrain, et il ne se fit aucune
transaction, malgré le désir évident des fabri¬
cants de lâcher quelques lots d'essence autour
(le 215 fr., et fie brais vers 75 fr. Le manque
de moyens d'enlèvement de marchandises en,
travant tous les achats, nous n'avons pas
besoin d'ajouter que les prix ci-dessus sont
purement conventionnels et. émis sans bases
très solides; or, selon que las marchés fran¬
çais se réveilleront un jour ou l'autre, sous
I'impui! ' ' ' " '

po
ront toujours susceptibles d'être de nouveau

/Ch.LO -3X7 ICYCIUC1U11U U.1I JUUI DU i OUU1C, OVUO

l'Impulsion de plus ou moins grands débou¬
chés possibles, les cotes résineuses demeure-

-PSîyUîlli ClItlËRDE Mm° Viallard, néeuUNvul r UNCIME LalimaD-Delome;
Mlle Thérèse Laliman-Delorme, les familles La-
liman, Chazentrc et d'Arnaud de Laquaire
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de i

M"» Amélie LALIMAN-DELORME,
leur sœu-r et cousine, qui auront lieu le samedi
8 février en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures.
Pompes funèbres génér., 1Î1, c. Alsace-Lorraine

influencées par la sempiternelle loi de l'« offre
et de la demande». On pavait en octobre l'es¬
sence 310 fr., prise à l'usine, â un moment où
les moyens de transport n'étaient ni plus ni
moins faciles qu'à l'heure présente, et 1-a dé¬
gringolade de près de 100 fr. sur le même pro¬
duit, en un peu plus de trois mois, nous pa-
raît excessive et davantage le fait de craintes
exagérées que celui d'une situation économi¬
que réelle, jugée froidement.
Depuis le début de Tannée, nous estimioni

non sans quelques raisons, le mouvement spé¬
culatif de hausse tenté par nos concurrents
d'Amérique co-mme prématuré; nous n'étions
pas trop mal renseignés, puisqu'aux nerveu¬
ses cotes de 71 ys et 72 1/4 cents affichées à la
vieille bourse de Savannah. vers la mi-Janvier,
succédait quinze jours plus tard celle do
O cents, calme. Nous le répétons, le « coup :
est parti un peu tôt..

Em. Bx,

CONVO: FUNÈBRE "officier d'adminis¬
tration fie 3» classe, et M» Pierre Larran, les
familles Laferrière, Lartigue et Bloy prient
leurs amis et connaissances de leur fafre l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

veuve Jean LAFERRIERE,
ltyœr mère, belle-mère, belle-sœur, tante ot cou- ;
sine, qui auront lieu le dimanche 9 février, en
l'église SaJnte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, 85, rus

de Pessac, ù huit heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures.
A l'issue de !a cérémonie, le corps sera trans¬

porté à Talence.
Pompes funèbres gênér. 121, c. Alsace-Lorraine

COURS DES CHANCES
Londres, 25 95 à 26; Espagne, 1 08 3/4 à 1 10 3/4;
Hollande, 2 82 >A à 2 26 (4; Italie, 84 à 86; New"-
York, 5 42 M, à 5 47 té; Suisse 110 3/4 à 112 3/4;
Danemark, 139 3/4 à 143 3/4; Suède, 152 à 156;
Norvège, 148 à 152; Argentine, 95 3/4 à 97 3/4.

TOPIQUE DANOIS
coS!eT engelures

Soulagement immédiat. Guérison rapide et sûre.
Prix : 3'30 (impôt compri»). Franco conlre mandat.
Dépôt gl : Phi» Baillet, c" Si-Jean, 230, Bordeaux

Les Directeurs | &^.
T n r v> . < M- SOUfiOUILHOUI-e Gérant, G. l'ercHOW — Imprimerie spéciale

La capitalisation
Société anonyme (fondée en 1888)

Entreprise privée, assujettie au contrôle de l'Etat»
3, i»cï3 Laaïss-Se-QFsescS, PARIS

TIRAGE MENSUEL DU 1er FEVRIER 1919
BONS D'EPARGNE (Séries A)

i.bs BOns d'épargne des séries A participent à des tirages men-

A chaque tirage, il est extrait un numéro de la rouo dans la-
inuelle il a été introduit publiquement (avant le premier tirage
4e la série) 2,064 numéros pour chacune des trois premières séries
SA, 2,879 numéros pour chacune des autres séries A.
>. lq3 numéros sortants sont déterminés en ajoutant successivs-
tatent au numéro extrait de la roue le nombre invariable 2,061
jhne fois, doux fols, etc. (3 premières séries A); le nombre 2,879
'dans les autres séries A. Au point de vue des tirages, les séries
A sont ainsi divisées en groupes de 2,064 ou de 2,879 numéros, dans
lesouels un numéro so^f, à chaque tirage.
Conlormément à leurs conditions générales, sont seuls paya¬

bles les Bons dont les versements ne sont pas en retard de plus
de trois mois
ire série. — Bons de 35 ans : 14.565 24,885 95,961 97,125. — 2e série. —
ons de 35 ans : 132,505. — 3e série. — Bons de 20 ans et de 35 ans :
73,038 179,230. — 4e série. — Bons de 20 ans et de 35 ans : 201,505

É10 142 218,770 221,658 230,295 238,902 247,569 253,327 252,085 264,843 267,722. -
série. — Bons de 20 ans et de 35 ans : 280,485 283,364 289.123 294,SSC
,396 312,154 315,033 317,912 335.186 343,823. — 6c série. — Bons de
20 et 35 ans : 351,805 371,837 377,716 380.595 389,232 392,111 403,627
,385 415,143 418,022 423.780. — 7e Série. — Bons de 16. 20 et 35 ans
,927 451,201 454,080 450.959 468,475 471.351 474,233 477,112 491,507. —
série. _ Bons de 12, 10, 20, 25 et 55 ans : 509,589 503,408 506,347
,225 512,105 514,984 517,863 526,500 510,895 543,774 546,6o3 552,411 561,048
.927 584.080 580.959. — ttn série. — Bons de 12. 15, 16, 20, 25 et 33 ans

«65,576 882,850 885.729 888,608 891,487 894,366 897,245 900.12 1 903,003 905,881
SOS,76,1 911,640 914,519 920,277 923,156 926,035 923,914 931.793 943,309 9rt,82i
«60,583 963,462 9®,341 969,220 972,099.
; Les numéros ci-dessus appartiennent à des Bons en cours, en
.règle, et dont te capital est payable. . ' . ,

f La présente liste, établie conformément a l'arrêté ministériel
■■{Bu S7 novembre 1017, ne peut être reproduite que selon les pres-
feripttons de cet arrêté,
i La Capitalisation n'a pas un seul jour interrompu» ses opéra¬
tions pendant la guerre.

. Constitution d'un capital avec les Bons d'épargne de 12 A SS ans.t— Versements depuis 1 franc par mois. Prochain tirage public :
Ijer mars 1919, au siège social.
j - S'adresser à Bordeaux, ù M. Lesbats, 7, place des Quinconces;
JA Tarbes, à M. Chauvin, 2fl, avenue de la Gare

Etude de LANDAU, notaire,
à Preignao (Glr««>.

ADJUDICATION
Le jeudi 20 février 1919, à quin¬

ze heures trente, à la mairie de
Preignae, de
1° lin vaste immeuble à l'usa¬

ge d'usine de conserves alimen¬
taires, sis à Preignao, route Na¬
tionale. M. à p., 15,000 fr.
2o Un fonds do commerce

pour la fabrication et la
vente des conserves alimentai¬
res, huiles et autres produits
similaires, et la représentation,
exploité à Preignao dans l'im¬
meuble ci-dessus désigné, com¬
prenant-clientèle, marques, ma¬
tériel, etc. M. il p., 15,000 fr.
Le tout dépendant des Sociétés

dissoutes FF.YRET ot PINSAN et
FEYRET et BON.

Etude de M« TRIMOUÏLLAS,
notaire à Mensignac (Dordogne)

AÎ»É|ÎCQ FONDS HE COM-"CHCn .MERCE exploité à
Périgueux, DE FABRICATION
DE CONSERVES de viandes,
fruits et léqumes. Produits uni¬
versellement appréciés du Péri-
Fprd, belle installation, bonne
clientèle, bénéfices importants.Pour prix, conditions et pourtraiter, s'adresser a M» Tri-
mouillas, notaire.

SPJ\ "
Journal 80v 120 à pliage, dispo¬nible 10,000 kilos. RAPATOUT,6i, rue des Ayres, 07, Bordeaux.
ON DEMANDE quatre bons ~

AJUSTEURS -MECANICIENS
salaire, 2 francs l'heure. Inutile
de se présenter si on n'est pas
compétent. S'adresser à !a Socié¬
té « LA CORNïiBIA », Bdx-Bde.
fitl FERAIT transports pr cam-

auto dans Bx et environs
jusqu'à 15 à 1,600 kilos. — S'a¬
dresser 117, rue de Ségur, Bdx.
Ali DEMANDÉ bon chauffeur
•wiv maohine fixe.— Etablisse¬
ment thermal. Salîes-de-Béarn.

HERNIE
La Maison Barrère, de Parie,

Informe se: clients qu'ils trou¬
veront ses appareils à sa succur¬
sale ie Bordeau
8, rue voltaire, bordeaux,

(Intendance)

SAVON DE MENAGE
Livraison immédiate. — Deman¬
der prix et conditions;

EDOUARD FELIX.
.MARSEILLE, Cinq-Avenues.

SOI

Raisins secs de Cormthe
le sac de 10 kil. franco gare des¬
tinataire c. remboursera., 29 fr.
MINGARDON, pl. Sébastopol
(X°), Marseille. Mais, fondée 1865.

J'"•ACHETE TOUT ; bijoux, mé¬taux. meubles, antiquités, etc.
Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx.

S¥Pf3 8US
(Guerisoo contrôlée).

Clinique WASSËRMANN
28, '«0 Vtial-Carles Bx
HCOULEEWENTS

RETOECiSSEMENTS Traitement oa 1 staics

2° &WÎ9' Mme Langouanère arîtï ïw vendu s. bar,quai S<«-
Croix, 3. Opp. ser. reç. bur. de M.
Lalanne, 169,- rue Ste-Catherine.

2" AVBQ Mwie Tertre a vend. s.rïïliw hôtel meublé, 21. rua
Margaux. Opp. s. reç. bur. de M.
Lalaxiue, 169, rue Ste-Catherine.

26 ftyi© Mm» Manoux a vendu"S s© s. meublé c. d'Albret,
55. Oppos. ser. reç. au bur. de M.
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine.

CHAUFFEUR
peur demandé. Références 1«- or-
dre. Se présent. 17, r. des Menuts

Employé mag. sér., rob., instr.prim.. emploi stable, d«, 6.
av. du Parc, Le Bouscat. — S'yprésenter avec certif. ou réféi-.

On demande garçon ~d9~Ï3~à~Hans près, par parents, phar¬
macie, 1,2, boulevard de 'Faïence

JEANNE et
MAISON SPÉCIALE DE COIFFURE POUR DAMES

«, rno Ilngnorle, «. _ BORDEAUX
Vemêeution des POSTICHES sous la direction de MadameJEANNE

de Paris, sont inimitables

LYSQRINE C^È^IE BEAUTÉïn» 8 'hHL H B Si e v! nourrit et entretient TEpiderme.

OFFICE BEIMITIOI DES SU B[
■AriUMIMTTT-M-

L'Ofïiee <5o Liquidation des Stocks met en vente une certaine
quantité d'aluminium pur aOPO/t) lingots, feuilles, tubes). Le cahier
des charges spéciales et la modèle des soumissions sont déposées au
Service des Fabrications! do l'Aviation (Square du Trooadéro,
Paris). Les soumissions sont reçues jusqu'au 1.» lévrier.

iliïlUCESl&Jë f (Consultations gratuites) Bureaux : 24, r» i«ohan Bdx

C* $ S* M (Pà ^5 SQ 8°S & ifj S S? même la pJu» ancienne^uérisonffifr Sac îts» 3^8 VtJF g Sll a in J"» » Si rapide, définitive, sans danger,
par spécifique COUDERC*Phi® du Soleil, pl. Lafayette, Toulouse. 60 *c0 poste

aFSh irn* INSTITUT SEROTHERAPIQUE -=
SWaBORDHUK'25' p- VITAL-dA»LÊS•iafS" «fFBrocAons «ri «••tweifritemeats »««• s/emnnda

WCHÉS~ËN PAPIER ~
ouvrières oonnaisst fabrication

i d««., 38 bis, rue diuRocher. Bx.
i perdu 8 fé». p.-monnaienolrenv.
i Parc. Rap. 14, TI.-Dubreuiia. Réc.

A SOLDER
dimanche 9 février sur la ri ace
Mériadeck, 8, Bordx, ù partir de
9 h. du matin, un lot conséquent
de fils de lumière, de téléqhone.
de sonnerie et de câbles métalli¬
ques à n'importe quel prix.

AVIS. Jean Tastet, 88, rue duJardin-Public, ne répond pas
des dettes contractées par sa
femme, née Mario Clavéc.
fft&j DEMANDE vendeuse merce-
UK rie, 184, rue'Fondaudège, 184

4i)|§ DEM. un électricien capableMil muni de très bonnes référ.
d'avant-guerre. Se présenter 145,
cours Gambotta. 145. à Talence.

AV. locomotive Corpet 10 ton¬nes, voie i m., tnacteur éleo-
trlgue. wagonnets, matér. élect.
et hydraul. Serre, Bedous, H.-P.

Sî'êS DEMANDE un bon ouvrier
Un tanneur tranoheiur, un bon
ouvrier tanneur connaissant fa¬
brication cuir lissé et harnache¬
ment pour conduire basserie,
munis bonnes référence*. S'adr.
Tannerie Cérède, Figeac (Lot).

COIFFEUR ?-ri^*m«ia^
19 fr. à la journée ou 12 fr. et
nourri. -- S'adresser CORDES,
2 bis, rue Planterosc. 2 bis. Bx.

VENTE DE GHEVAUX
Lundi 10 février 1919, â 10 heu¬
res, Il sera procédé, sur la place
du Commerce, à La Réole, à la
vente aux enchères de 10 che¬
vaux provenant de diminution
d'effectif. Pour plus amples ren¬
seignements, consulter l'affiche.
Au comptant, 5 % en sus.

COGNA C + **
LA RUCHE

c. LAVSGNE, représentant
33. rue Chevalier, 33. Bordeaux

RELIS
ImmMixtB cor billets Sacoiapte va¬
leurs On toaob» les fonda de tait*.
10, Place «le* Qoznconees

D

mE HOMELIE1®

LAIT SUGRË
Faire offres pour lait et alimen¬
tation COMPTOIR DES UTILI¬
TES MILITAIRES. 142, rue La-
fayette, 142, à PARIS.
ispomble cauderan bor¬
deaux 11)0 tonnes 5'oin'tes

coupees de 40, 54, «7, Si, 103 et
120 tonnes pointes etirees
67, 81 et 199. faire offres
PRIA, nebert, agence ha-
vas, bordeaux.
R0BG£ ...

!3Sf VIH!C1— ...

W es 9'ri L rue Pe.yromnat Vra

Fils de fer galvanisés usagésvignes. HENAULT, Ltbourne.

OLYîÏESDALË, châssis 4 t. 1/à:CLYDESDALE carrossé 4 t. 112,
parfait état; RENAULT carrossé
6 parfait étaî: RENAULT,
châssis 7 t. 1919, plombé. - DE¬
MANDER liste voitures neuves et
occas. Auto-Garage, Angoulème.

b°NNE qualité
Expédition et livraison fraran-«» immédiates. Louis Augùs-to, .0, rue bt-François, Bordx.
DPM&l t.vestlaires,chaussures,

J meubles, débarras,etc.FAUCHE, r. dejîelleyme, 41, Bx.
m DEMANDE un jeune hom-rni me comme aide-matelot. —
Domaine lle-NotivaUe, à Bteye,

I. LâBîSTE,?. r. iareEgo, Bx.
fait savoir qu'il a monté un ate¬lier zinguerte, plomberie et ser¬
rurerie, travail soigné et rapide.
Prix modérés. On peut s'adres-
ser, ouvriers disponibles.

Égaré chien labrît jaune, queuecourte, lisière cuir autour
cou, répondant nom Riri. My»
Jarnage, Pont-de-la-Maye._Réc.
AV. crosse jument bien attelée,im56; petite jument lœ52. 6 a.,
bien attelée; 38, r. Vergniaud, 38

Femme lie chamli. nv. réf. dem.,
_ 367, boul. Présld.-WHson. Bx.
Qarbure-GaScsum

disponible, gr*» baisse de prix,
expédition immédiate fr«u tou¬
tes gares. — H. LINQUE1TE, <^0,
route de Toulouse, 220, à Bègles.

Trouvé pet. somme 31 janviertrain venant du Buisson. Rée.
Labrunie, 2, quai Louis-XVIII.
PhotCKiraphe,-179, r. Ste-Catheri¬
ne, 179, dem. tireur opérateur.

Demande ménage vigneron la¬boureur. Ch. LESTRILLES,
Artigucs, par Cenon (Gironde)
Dem. à louer PUAS °u prendre
suite. FURT, UJlWI à YVRAC.
■Jeune fille connaissant très bien
anglais demande place vendeuse
ou interprète, capable de faire
correspondance. — Ecrire SA¬
MUEL, bureau du journal.

Al!'EUn*!E :! Plates - formesSI.n M sll» 10 tonnes, admi¬
ses sur tous réseaux. — Ecrire :

louis, 10, r. Porte-Dijeaux, Bx.

Comptable démobilisable, sé¬rieuses aptitudes, tous tra¬
vaux bureau, cherche situation
branche commerce ou indus¬
trie. Ecr. DOSI, Ag. Havas, Bx.

MÉTIERS A GRUÎir
a vendre. Livr. imméd. garan¬
tie gare acheteur. Société Pyré-
néenne, 28, r. Lormand. Bayonne

Piano n' de marque à vend.Efc, TEVAL, Ag. Iïavas, Bdx.

La Fondera de Charnier
près Périgueux

a commencé à travailler. Elle
peut, dès maintenant, prendre
des commandes de pièces de
fonte mécanique sur modèles
ot de pièces à répétition à mou¬
ler mécaniquement.
Adresser les demandes à M.

SERMANET, Fonderie de Cha¬
rnier, près Périgueux (Dordogne)
fvnrrQE.fort fichet, bô"-
«wrr llb reau ministre, clas-

! seur, presse (i copier, fauteuils
i AV. dayraut, 43, cours de Cicé

jsm demandé bonnes ôuvrlè-
! wîl ros brodeuses à la main et
! au métier. S'ad. 82,_r. Judaïque.
GARÇON Ut à 14 ans demandépour petites courses en ville
Agence Havas, ll. rue de Coudé

Bouteilles, meubles: gârtdères, 61, boul. Tatence, Bdx.

Baladeuse 3 barriques h ven-_drç, 61. boul. de Talence, Bx.
À yïMHRF baraque peinte,
x-R». DUZON, Etaules' (Chf-Inf.0.
OUTILLAGE
pour agriculture. On accepte

! agences générales de vente. —Faire offres : REGIONALE, 40,rue de Seine, 40, à PARÎS.
1m° chamrarieré. notaire, à

j s»» Bordeaux, venta chambre
I notau-es, mercredi 12 mars 191»,
i tnalson, r. Traverslère, .37, deux
I oorps de logis, deux étages. -—
: Mise à prix ; 20,000 francs.
Achèterais maeh. à écr., oiav.
' - univ. Ec. Climins, Havas. Bx.

ffjy DEM. bon scieur-affûteur
pouvant diriger soierie. —Bonne situation. Référ. exigées,

scierie de la Gare, CAHORS.
bordelaise pleine vin rouge
» portant nom propre trouvée
épave 2 février Saint-Palais-sur-Mer. Propriétaire peut S'adres¬
ser Inscription maritime. Royan
Achèterais salon 7 pièces. S'adr,
n 98, cours de Bayonne, Bx.

Etude de M» GOUAIS - LANOS,
avoué, 22, rue Margaux, 22.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 18 février 1919, à 13 h. j
1» Maison, cour, jardin, allées
Damour, 56. M. à p. 55,000 fr.)
2» Maison, allées Damour, 5, lo¬
cation, 1,746 francs. M. à prix,
30,000 francs. Visite des 2 Lots,
mercredi, samedi, de 14 A 16 lo

Aucunnr bel immeuble,et. il ykl hotel part»
culier situé dans beau quart
tier, comprenant rez-de-chaus¬
sée, grand salon, petit salon, sal¬
le à manger, fumoir, cuisine,
souillarde, water-closet, cour e'i
garage. Premier étage, compre¬
nant deux belles chambres di
maître, grand cabinet do toilet¬
te, salle de bains, penderie, ter¬
rasse et water-closet. Deuxième
étage, comprenant une chambra
d'enfant, deux chambres domes¬
tiques, une lingerie, un greniet!
et un water-closet. Grande cave,
deux caveaux, chauffage central,
eau, gaz, électricité. Au besoin
on vendrait meublé. Pour visiter
écr. à DABLI, Agence Havas, Bx
«m demandé-wagon couvert
t/H cinq ou dix tonnes BordX-
Chaumont (Haute-Marne). Ecr,
DEFLY, Agence Havas Bordx.

2" M?lé Mme Chapelle a ventHïS© du s. bar, 18, q. Char¬
trons, à M. Lapouyade. Dom. êlù
Agence Moderne, H, pl. Tourny»
Matériel imprimerie à v. S'adr.
Sïa Ci» Génér. Transatlantique,
121, quai des Chartrons. Pressé.

Cuisiniere "tVvendre, chauffe-bain, fourneau à gaz. o adtë
cours du XNX-J_uillè-> 38, à Bdx.
Trouvé q. gare Bastide-Orléans,
S chien chasse, collier E. Sali-
naf. Réel. 16. r.de T resses,Bx-B'i«

n7otr c' continu, 6 HP. 120
volts. 50 bis, rue Hautolr.

Perdïj" chion-Ioup noir, poitrailet bout pattes blancs. 5 mois.
Ramen. 58. c. St-Jean. Récomp.

PERDU portefeuille cont» ceri.■sommé et carn. pécule. «tePP»
Paradivin, 6, rue lanesse- Réc.

AV

-A

/ H
'S *

ÊÈËm


